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LE CHEMIN DE DORNACH 

Essai sur la littérature suisse-alémanique 

A quoi bon raconter cette histoire, 
ou les suivantes? Plus on y •réfléchit, 
plus on pressent que la mélodie en 
est plus importante que le texte, et 
la philosophie plus intéressante que 
l'intrigue. Cela ne se déroule pas corn-
me ,une histoire. Cela tient un -peu du 
journal intime, où l'auteur, écrivant 
pour soi, se contente de notations ou 
d'initiales pour désigner les figures, et 
où les années qui viennent effacent 
des noms; sans qu'e n  sache d'où ces 
gens sortent, quelle est leur activité, 
s'ils vivent encore, ou si l'amitié las-
sée a perdu leur souvenir. Cela tient 
un Peu d'une promenade dans un jar-
din public, où l e  poète imagine ou ré-
alise des rencontres, des entretiens, se 
plaît à frôler des âmes plus qu'à les 
pénétirer, Cela tient un peu d'une 
symphonie mystique, dont un dieu vol-
dé conduit l'ensemble sans que les 
chanteurs s'en aperçoivent, Pas d'hu-
mour, pas de gaîté, beaucoup d'ennui 
même, celui d'existences au but in-
défini, mais ennui que rachète la 
beauté simple et si peu oratoire de la 
langue. 

La vie du dedans, la réalité invisi-
ble, et non cette joie de décrire pour 
elles-mêmes les actions et les choses 
palpables, à moins que ce ne soit —
à, de rares intervalles, — pour leur don-
ner une portée symbolique. Ainsi ce 
jeune homme, au début, dont il nous 
est dit qu'il ne pouvait souffrir les 
boutiques de coiffeurs: «Autour de 
lui, revêtu du peignoir blanc, s'était 
répandue déjà cette vaine atmosphère 
de mensonge, qui règne en tout salon 
de coiffure, dont la cause réside dans 
les nombreux miroirs, dans les fla-
cons aux belles couleurs, les fards, et 
les paroles vides que les hommes y 
apportent, car chacun y apporte ce 
qu'il a de plus vide». D se demande .  
s'il y a quelque part au monde une ci-
té sans coiffeur, et aspire à y rési-
der, Avec moins de Peine que les au-
tres personnages, celui-ci trouvera la 
direction  à suivre et parviendra à la 
vérité de son être, Aussi l'auteur, l'a-
bandonnant à son sort, cessera-t-il tout 
à coup de le mentionner. Ses amis con-
tinueront le circuit monotone dans le 
jardin de leurs états d'âme. Leurs 
psychoses sont aussi rélles que variées, 
et ils errent entre ville et campagne. 
Ils ont tous beaucoup de temps. Ils 
discutent d'art et d'éducation, cher-
plient l'hygiène qui leur convient, tel ct' 
peintre qui préfère travailler sans vê-
tements, parce qu'il se sent ainsi plus 
fraternel aux arbres, A l'état de veil-
le, ces gens semblent rêver, et leur 
sommeil encore est traversé d e  son-
ges prophétiques. On regrette de ne 
pouvoir sympathiser Plus nettement à 
leurs épreuves. Ce sont des ombres: 
l'ombre d'un homme qui regrette va-
guement une femme, sans qu'o n  sa-
che si vraiment il l'aime encore, l'am-
bre d'une  femme qui cherche vague-
ment un mari, le fantôme d'une ami-
tié incohérente, qui va  et vient, et 
cette Clara qui épouse Arthur avec en-
train, pour se séparer de lui sans mê-
me qu'il soit question de divorce. Mais 
elle a des amis qu'elle charme inlas-
sablement eaercns quem devoret. El-
le finira bien, du reste, cette pauvre 
cantatrice, dans la  certitude qu'elle ne 
chante plus pour elle-même, mais que 
son âme résonne pour tout e  l'humani-
té. Elle comprend enfin le sens du so-
leil: «Il brille sur les méchants et sur 
les bons; 11 n e  se demande pas s'il est 
obscurci par des nuages ou englouti 
par la mer, ou transformé en lueur 
mauvaise», Elle a trouvé l'unité. 

Le défaut de ces âmes n'est pas d'ê-
tre légères, mais bien désincarnées. 
Suivant la destinée avec plus ou moins 
..e confiance et de conscience, fi ad-
vient qu'elles se désintéressent des a-
gissements de la personne qui leur 

quelles il est tenu.» Donc, il n'y a- 
vait aucun caractère révolution- 
naire dans la charte fondatrice de 
la Suisse, aucune trace d'une lutte 
de classes, niais une collaboration 
intelligente dans l'intérêt de tous. 
Il s'agissait avant tout de chasser 
les baillis autrichiens, les gouver- 
neurS étrangers, et cela se fit avec 
méthode et ensemble. Le baron 
d'Attinghausen, landamman d'Uri, 
chef militaire du pays, fut le prin- 
cipal artisan du 1er août et de la 
libération. Avec lui les seigneurs 
et chevaliers de Beroldingen, 
d'Erstfeld, de Silenen, de Rudenz, 
de Winkelried qui donnèrent leur 
adhésion aux jeunes républiques 
et combattirent pour la liberté a- 
vec les «paysans libres», les Fürst, 
les Stauffacher, les Reding. Et le 
peuple des non-libres suivit les 
chefs du mouvement et participa 
avec enthousiasme aux victoires 
qui assurèrent l'indépendance de la 
Suisse . et participèrent loyalement 
aux luttes qui assurèrent l'indépen- 
dance des Hautes Ligues. 

Ainsi parmi les vainqueurs des 
premières guerres, parmi ceux qui 
donnèrent leur vie pour la cause 
commune, beaucoup ne possédaient 
pas la liberté individuelle. En Suis - 

 se, comme partout en Occident, la 
libération du territoire a précédé 
de plusieurs siècles celle de l'indi- 
vidu. Cependant, à mesure que la 
féodalité tombait en décadence, les, 
communes et les villes se mirent 
à racheter les terres et les droits 
des seigneurs obérés. De leur côté, 
les seigneurs affranchirent leurs 
vassaux et leurs serfs. Le servage 
disparut peu à peu des cantons et 
pays alliés des Suisses, mais cer- 
tains droits féodaux subsistèrent 
jusqu'en 1815. 

Le grand mérite des premiers 
Suisses est d'avoir édifié sur leur 
sol libéré de tout contrôle étran- 
ger, un régime durable, fondé sur 
le droit. Dans ce monde médiéval 
qui allait mourir, au milieu d'un 
désordre croissant, sans le trouble 
et l'inquiétude des esprits, les Suis - 

 ses replacèrent l'homme, élevé en 
dignité, au centre de la vie terres- 
tre dans la communauté nationale. 
Un ordre nouveau venait de naî- 
tre. La chrétienté s'aperçut aux 
premières victoires de l'infanterie 
des Ligues qu'une force irrésisti- 
ble, soutenue pat un idéal élevé, 
s'était organisée entre les Alpes, 
le Rhin et le Jura. 

Ces origines ont été longtemps 
entourées de récits fabuleux. Elles 
ont inspiré à Schiller une oeuvre 
grandiose, vraie et profondément 
émouvante. Son Guillaume Tell 
porte la marque du génie d'un 
grand poète. Sans avoir vu la Suis - 

 se, orienté par Goethe et ses amis 
de Zurich, il l'a comprise et aimée 
comme le refuge de la simplicité, 
de la loyauté, patrie des caractères 
et des âmes fortes, a chanté sa 
nature avec des accents sincères et 
graves qui ont trouvé un écho dans 
le monde, entier. 

Goethe qui fit trois voyages en 
Suisse, avait déjà découvert en 
elle des sources nouvelles d'inspi- 
ration. La poésie puissante et fa - 

 rouche de la montagne et des lacs' 
l'attirait. Il s'était mis à l'école 
des meilleurs esprits de la Suisse 
d'alors: le pasteur Lavater,. de 
Zurich ; Albert de Haller, de Ber- 
ne, le savant universel; Jean de 
Müller de Schaffhouse, notre his- 
torien national. Il avait étudié les 
récits du soulèvement des Wald- 
stâtten, lu les vieilles chroniques, 
l'histoire de Tell, de Tschudi. Il 
rêvait de traiter ce sujet comme 
une épopée antique. Empêché de 
réaliser son projet,-il passa ses no- 
tes et ses manuscrits à Schiller, 
et Schiller construisit sa tragédie 
sur la conception de l'helvétisme: 
patrie, nature, liberté. La nature 
suisse a été pour les plus grands 
génies, une inspiratrice et une é- 
ducatrice. 

C'est ainsi qu'en 1804, un chef- 
d'oeuvre immortel fixa l'attention 
du monde cultivé sur la Suisse, sur 
son histoire, ses luttes pour l'in- 
dépendance, sur la figure étrange 
Ot Tell l'archer, dont le souvenir 
restera vivant dans le coeur du 
peuple aussi longtemps que les 
montagnes se dresseront vers le 
ciel. P. de Vallière 

(Lire suite en page 4) 

LE PASSE VIVANT  

Le Canton de Bâle 
vers 1848 

le danse n'existe plus; mais on en 
trouve dés copies très- bien -gravées, 
dans lesquelles on a conservé toute 
l'expression qu'on admirait dans l'o-
riginal.- 

Il n'y a pas encore longtemps que 
toutes leS, horloges' de Bâte étaie-nt 
constamment avancées d'une heure, 
c'est-à-dire  (pie lorsqu'il était onze 
heures (lu ,,infini  elles  sonnaient  mi-
di. cl oinsi (I,'  suite durant tout le tour 
(lu  Ni lu tradition, ni tes ar-

Chir,'S (I(> la  republigite, OC motivent 
cet -usage  singolier pur aucune cau-
se bien  posilire.  Les  uns prétendent 
(or, du tem ps  du concile mémorable 
qui s'est tenu  dans celle ville, depuis 

i31 jusqu'en 1'1.44, 1e. Pères arri-
vaient toujours trop tard aux assem-
blées, et que cette petite supercherie 
[ut regardée comme  un moyen de les  -
réunir à l'heure. 

Alexandrie 	 • 	P. d. 

(Suite en page  4). 

AU FIL DES JOURS 

t11110SPHERE 
DE FETE  IIELVETIQUE 

c'est dans la toute jolie rotonde 
groppi la Fête suisse au profit de la 
croix-rouge internationale. 

sous le regard des 22 cantons, dans 
une ambiance de kermesse natio-
nale, la fête bat son plein. 

guinguette aux couleurs vives, c'est 
à mon avis le stand tessinois le plus 
joli, avec ses branches dé glycine 
et son vin couleur rubis servi dans 
des bols 

mais tous les stands qui couronnent 
l'horizon méritent ferveur et récom-
pense. On lève la tête on se croirait 
sous un ciel de reve suspendu. Moi 
je suis toute heureuse qu'on ne soit 
point entassé, on a besoin de gran-
deur... 

et l'on s'émerveille à voir défiler la 
suite des costumes avec leurs teintes 
fondues et nettes 'comme dans les 
ballets russes 

elles dansent une farandole franche 
et longue ou s'expriment des corps 
florissants et sourdement en moi 
fredonne peul fort « Si tous les gens 
du monde voulaient se donner la 

» 

il u a l'accordéon dont les sons 
glissent comme des bielles, avec un 
air de joie en marche 

il y a dans toute l'atmosphère quel-
que chose comme un rayon de miel. 
un grand pique nique fleuri sans le 
sentiment des boites de conserves. 

de l'assiette anglaise chargée avec 
hypertrophie à nos pâtisseries suis-
ses, — qui font, plus que, promettre, 
elles tiennent, — tout est .parf ait- 

et ma gourmandise paisible et com-
blée, remercie, papilles émues et 
dents croquantes, toute nos jolies 
dames qui redevenues payses, ont 
ressuscité, pour notre plaisir, les 
pâtes brisées, soupées, croquantes 
de notre chez nous 
le caire avril 42. 	• 

nt.croisier 

BAU PROGRAMME  DE LA RADIO 
D'EGYPTE,  LE 1er MU 

A  8  II. 40 

Pour fêter le 1er mal, fête du prin-
temps et de la jeunesse, la Radio du 
Caire a inscrit à son programme, 
vendredi soir, de 8h. 40 à 9h. 20, une 
réalisation  radiophonique de J.R.F. 
« En forêt quand  tombe la nuit », 
avec le concours de  la Chorale de Ste 
Cécile, des Scouts Wadi el Nil et des 
meilleurs accordéonistes de «L'écho 
des Alpes». 

Ce feu de  camp, avec choeurs, 
sketchs et chansons  mimées sera 
également retransmis  à l'intention de 
l'étranger,  sur ondes' courtes (lon-
gueur d'ondes 49,18.- Kc 6.100). 

(Nous apprenons de Suisse que 
les émissions venant d'Egypte sur 
ondes courtes, y sont très clairement 
entendues). 

Tous ceux qui  ont pris plaisir au 
cours de ce mois  dernier aux émis-
sions données  par la Chorale scoute 
Ste Cécile, seront  heureux de l'enten-
dre de nouveau dans  une réalisation 
toute de fraîcheur,  de jeunesse et 
d'entrain. 
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Jusqu'en 1917, je n'avais lu que nos 
«couteurs suisses», nos aiihaties évoca-
teurs de la race et du sol. Je venais 
de fouler le Trèfle vert, le gruene 
Chlee de Joseph Reinhart. Sortant des 
campagnes de Soleure, je  me préparais 
à entrer dans un autre canton. Or Al-
bert Steffen devait me conduire en 
quelque  ville sans nom, toujours plus 
coin d'ici, d'année en année, toujours 
plus. loin de la Haute Argovie d'où il 
est originaire. C'est le Véritable amant 
du sort qui me révéla cette pâle lumiè-
re, cette mystérieuse antichambre de 
l'Au-delà, où se recueillent et douce-
ment s'exaltent des âmes assez moyen-
nes 

On ne sait d'abord où l'on est ni où 
1 on va. Il se peut qu'on l'apprenne, 
aux dernières pages. Je songe à, ce 
vieux récit des Métamorphoses, où A-
pulée déVéloppe à satiété des aventu-
res érotiques, jusqu'à ce que soudain 
l'âne, son héros, reprenant visage hu-
main, soit pieusement initié aux mys-
tères d'Isis. Ici, pas de péripéties scan-
daleuses, mais quatr e  ou cinq destinées 
qui se croisent, vont leur train com-
me elles peuvent, agissant peu et se 
regardant vivre beaucoup trop. Puis, 
c'est comme un vent du soir qui ra-
jeunit le ciel, comme un brusque vira-
ge vers les sommets; les -personnages 
ont Pris une autre expression, Ils pen-
sent à leur âme, à la mort. Il s  n'ont 
plus d'inquiétude, Leurs voix se sont 
enfin accordées, semble-t-il, pour le 
dernier 'choeur. 

LA SUISSE DANS LE MONDE 

Influence de la Suisse sur la 

L'histoire, la poésie, de J. J. Rousseau, 
les Suisses et la Révolution française 

La Suisse célébrera cette année, 
le 1er août, le 650me anniversaire 
de la première alliance des trois 
vallées. La naissance de la Confé- 
dération suisse se rattache au 
grand mouvement d'émancipation 
des communes urbaines qui secoua 
l'Europe centrale au XIIIe siècle. 
C'est alors que se formèrent les 
républiques italiennes, du Rhin et 
des Flandres. 

Mais ces villes libres n'eurent 
qu'une existence éphémère. Elles 
disparurent de la scène politique, 
absorbées par des Etats plus vas - 

 tes, parce qu'elles ne s'appuyaient 
que sur la bourgoisie des villes, 
tandis que les communautés suis- 
ses étaient rurales et urbaines. 
Elles comprenaient tous les élé- 
ments constitutifs d'un Etat via- 
ble: citadins et campagnards, bour - 

 geoisie et noblesse, hommes libres 
et serfs, C'est pourquoi l'alliance 
des Suisses survécut à tous les 
bouleversements de l'Europe. La 
jeune Confédération puisait sa vi- 
talité dans l'idée fédérative, la col- 
laboration des classes et l'organi- 
sation d'une force militaire. 

A partir du XIIIe siècle, les con - 
 trées qui allaient former la Suisse 

prirent conscience de leur vie pro- 
pre, obtinrent l'autonomie des em- 
pereurs et constituèrent des grou- 
pements économiques, puis politi- 
ques. Les hommes des Waldstâtten 
étaient descendus avec les empe- 
reurs dans les plaines lombardes 
peur .y batailler avec leur vaillance 
coutumière. Ils acquirent ainsi, 
par les armes, leurs premières 
franchises, récompenses de leurs 
services. En 1240, à Faenza, Fré- 
tléric II affranchit les Schwyzois 
de la juridiction de leurs suzerains 
immédiats et Rodolphe de Habs, 
bourg leur attacha en 1289, au siè- 
ge de Besançon, le crucifix sur leur 
bannière rouge, emblème des liber- 
tés impériales. Ce fut l'origine de 
la croix_blanche, symbole des liber- 
tés suisses. La fièvre d'émancipa- 
tion gagnait du terrain entre les 
Alpes et le Rhin. Berne était ville 
libre dès sa fondation en 1191, Bâ- 
le avait obtenu ses franchises en 
1264, Saint-Gall en 1272, Soleure en 
1280. L'histoire politique de la 
Suisse commençait. . 

C'est alors que les Waldstâtten 
résolurent de se préparer aux lut- 
tes inévitables par une solide u- 
nion. Le ler août 1291, les repré- 
sentants d'Uri, Ue Schwyz et d'Un- 
terwald renouvelèrent leur ancien 
pacte et le transformèrent en une 
alliance qui devait durer «avec 
l'aide de Dieu à perpétuité». L'idée 
génératrice de l'indépendance, la 
défense commune, s'y trouve affir- 
mée. Les Confédérés s'engagent à 
se soutenir mutuellement, de tou- 
tes leurs forces, même en dehors 
de leurs frontières, contre les en- 
treprises de leurs ennemis. Ce 
pacte visait avant tout l'Autriche 
dont l'hégémonie menaçait directe- 
ment les trois vallées. Ce soulève- 
ment était dirigé contre l'étranger. 
Les Confédérés obéissaient à un 
mot d'ordre: être maître chez soi. 
Ils étaient guidés par des hommes 
que leur situation sociale et leurs 
fonctions avaient préparés au rôle 
de chefs et de fondateurs d'Etat: 
noblesse régionale, clergé, et cette 
classe privilégiée. des «paysans li- 
bres», grands propriétaires, très 
proches de la noblesse. Ce fut cet- 
te élite qui prit la responsabilité 
de l'acte d'émancipation, car alors 
la masse du peuple se composait de 
non-libres, serfs et mainmortables 
sujets d'un seigneur laïc ou ecclé- 
siastique. Ils ne prirent aucune 
part aux délibérations, seuls les 
hommes libres avaient le droit de 
vote à la «landsgemeinde». Les 
«humbles pâtres» dont parlent les 
orateurs dans nos fêtes populaires, 
étaient alors attachés à la glèbe, 
propriété de leur seigneur et n'ont 
pas été consultés. Ce ne sont pas 
eux qui ont écrit le pacte en latin, 
ils ne savaient ni lire, ni écrire. 
Les signataires du pacte de 1291 
appartenaient aux classes eupé- 
rieures. Cet acte juridique, remar- 
quable dans la forme et dans le 
fond n'a pas aboli le système féo- 
dal qui s'étendait à toute l'Europe 
chrétienne. Il stipulait (art. 6): 
«Il reste entendu que chacun, se- 
lon sa condition, demeure comme il 
convient soumis à son seigneur, et 
doit lui rendre les prestations aux- 

LETTRE DE SUISSE 

Lu 
hier, 
cette 
dent. 

Le Secrétaire de la Foire suisse 
d'Echantillons de Bâle, a bien vou-
lu nous adresser quelques renseigne. 
mercis à ce sujet., 

«Au , moment Vit chez nous, la na-
ture se rebelle, dit-il, la Foire suis-
se .d'Echantillons, par une tradition 
vieille de plus d'un quart de siècle, 
ouvre. régulièrement ses portes. 

Grand centre de pulsation de la 
vie économique. de la Suisse, la Foi• 
re suisse d'Echantillons est la con-
sécration de celte volonté d'amé 
liérer sans cesse la qualité de nos 
produits. 

La Foire de guerre de celle an-
née a prouvé, en Suisse et à l'étran-
ger, que l'effort du peuple .suisse 
sur le .terrain économique est tout 
aussi grand que sen effort huniani-• 
taire, que son profond désir de 
panser partout où il ie....peut, les 
plaies ouvertes par un destin int, 

 placable. 
A l'occasion de  la 26e Foire suis-

se d'Echantillons, la Foire suisse 
s'adresse, par delà les terres, à 
ceux,— et ils sont ncrnbreux, — qui 
attendent davantage de la paix. 

Elle entend, comme par le passe, 
bénéficier dans une large mesure 
de la faveur de l'étranger. C'est 
pourquoi elle aimerait aujourd'hui 
lui adresser son salut bien cordial, 
et tout d'abord remercier la Presse 
étrangère pour ses commentaires 
f latteurs. 

Dans le plus profond de leur 
coeur, les Suisses aspirent à travail-
ler dans la paix. Le pays des Con-
fédérés, qui, pareil à un ilôt dans 
la tourmente, a été jusqu'ici mira-
culeusement préservé des horreurs 
et des dévastations de la guerre, ne 
néglige rien pour apporter sa part 
a) lx.  'oeuvre de reconstruction et de 
paix. 

 

Privée de la plupart des matières 
Premières qui lui sont in-dispensa-
bles, la SuisSe n'est pas restée ce_ 
pendant en retard dans la produc-
tion des matières .  de remplacement 
et des produits fabriqués, qui sont 
appelés à jouer un rôle de premier 
plan pendant et après la guerre. 

La Foire de Bâle témoignera, 
sons ce rapport du génie 'créatif et 
de cette aspiration vers le mieux 
dont sont animés tous les travail-
leurs suisses qui oeuvrent dans les 
ateliers. 

Dans l'angoisse de l'avenir, notre 
petit pays ne s'est pourtant pas 
laissé aller à l'apatie. 11 n'est pas 
resté inactif. 

Plus que par le passé, il s'est as-
treint .à une lourde tâche, car ce 
n'est que par son travail qu'il for-
cera la considération de l'étranger. 

Jamais, dans son histoire, la 
Suisse n'a cherché à tirer profit du 
malheur d'autrui. 

L'énorme intérêt suscité par la 
26e Foire suisse d'Echantillons de 
Bâle, a nécessité la construction de 
nouvelles halles dans lesquelles tou-
tes les branches de l'industrie et du 
commerce ont montré une fois de 
plus qu'elles font preuve de réso-
lution et d'esprit de prévoyance. 

Sous ce rapport, la Foire de Bâle 
nous apparaît sur le sombre hori-
zon de l'avenir tel un phare dans 
la tempête. 

Encore une fois, la Foire suisse 
de 1942, au nom aussi de toute la 
population helvétique, salue tous 
les visiteurs et amis qu'elle compte 
au-delà des frontières et leurs ex-
prime l'espoir que lorsque l'an pro-
chain, le printemps renaîtra, la paix 
de nouveau étendra ses bienfaits à 
l'humanité.» 

LA SEMAINE EN SUISSE 
UNE VIEILLE INSTITUTION 

HELVETIQUE: 
LES LANDSGEMEINDE 

Dimanche ont eu lieu les tradition-
nelles landsgemeinde des deux Ap-
penzells et des deux Unterwalds. A 
ce propos, jetons si vous le voulez 
bien, un coup d'oeil sur une des ins-
titutions les plus caractéristiques de 
la Suisse. - 

Bonaparte déjà, en 1803, reconnais-
sait dans les landsgemeinde, «l'élé-
ment le phis original de notre vie na-
tionale. 

Les consultations, qui du point de 
vue constitutionnel distinguèrent la 
Suisse du monde entier, lui donnè-
rent, au coeur même de l'Europe, 
une valeur particulière. 

Alors qu'aujourefire l'institution, 
— sous sa forme politique tout au 
moins — n'est phis vivante que dans 
les 4 demi-cantons déjà mentionnés 
et dans le canton de Glaris, tous les 
états de l'ancienne confédération pos-
sédaient cette organisation. 

La landsgemeinde du canton de 
Schwytz disparaît en 18'18 en consé-
quence de l'introduction de la nou-
velle constitution fédérale, alors que 
celle du canton d'Uri s'éteint pour la 
dernière fois en 1927. 

Il n'est pas exclu d'ailleurs qu'un 
jour 'on l'autre, notre peuple voit de 
nouveau se réunir l'assemblée de 
tous les citoyens des vallées. 

(Lira la suite ta page 1) 

par CHARLY, CLERC 
sert d'habitacle. Très peu héroïques —
ainsi les a  voulus l'auteur, — et à la 
mesure de ce que nous sommes, tous 
ces  gens inspirent une déplorable insé-
curité. Leurs affections se plaisent 
par. trop à changer de corps, et s'en-
traînent ici-bas aux métempsycoses 
dont nous entretient Pythagore, 

Pythagore._ Il y a comme une vieil-
le sagesse exténuée dans la pensée 
d'Albert Steffen, dès ses ■premiers  ro-
mans, En manteau de bain, sur la ri-
ve d'un lac du Tyrol, où s'élève une é-
cole nouvelle ou un sanatorium pour 
nerveux, tel de ses Personnages est 
presque la caricature d'un philosophe 
antique. Dès ses premières oeuvres, je 
suppose que le romancier hantait ces 
cercles de théosophes, à Munich, où 
l'on essaya de -ressusciter les cérémo-
nies d'Eleusis, en versant dans l'ou-
tre ancienne passablement de vi a  nou-
veau. 

«Le véritable amant du sort», nul 
doute  que ce fût Albert Steffen en per-
sonne. Car aucun de ses héros ne mé-
rite pleinement ce titre. I5u contact 
de leurs vies si diverses, de tous ces 
manques d'énergie, de ces indécisions, 
de ces rencontres et de ces départs, 
Irait graduellement une élévation, un 
{commun perfectionnement  •  une plus 
consciente  solidarité. «Il est des dieux 
qui agissent sur nous. A chacun de 
nos manques correspond un dieu» La 
volonté en tout cela ne joue pas un 
grand rôle. C'est le sort  -  qui travail-
le; c'est - lui qu'il faut aimer ;  

* * * 

L'évolution de Steffen vers l'ésotéris-
me, sur le chemin de ce Dornach dont 
il est aujourd'hui l'hiéroPhante, je ne 
-puis la suivre ainsi qu'il conviendrait, 
à travers ses poèmes, ses commentai-
res de la  doctrine anthroposophique, 

lie d'EgyPte et ses Manichéens, 
drames bizarres, théâtre où la Flam-
me du désert alterne avec l'éclairage 
artificiel du dôme de Rudolf Steiner. 

-A ce -théâtre, il faudrait rattacher 
celui de Max ,Pulver et. d'autres con-
temporains  .  de la Suisse allemande, 
plus éloignés du sanctuaire. Il illustre 
un enseignement spirituel. L'auteur ne 
présente -pas -un ces; il développe un 
thème, Il ne se soucie pas d'observa-
tion, mais  de la Vérité, de la Révéla-
tion. La société ne lui ft:litron d'autre 
Idocument que l'universel mensonge, 
dont l'homme a pour fonction de se 
dégager coûte que coûte. Conçu à. l'é-
cart du monde, et Pour en illuminer 
les ténèbres, - ce drame fait entendre, 
au travers et au-dessus de nos vulgai-
res propos, des entretiens avec Dieu, 
dont l'effroi et la douceur ne se tra-
duisent pas nécessairement dans une 
langue facile, Ce n'est, pas le mystère 
à l'état pur, car la  naïveté est par trop 
absente. la tragédie, car comment 

concevoir dans la maison du mira-
cle? Cest le drame d'initiation, d'au-
tant mieux renouvelé des Grecs, qu'on 
ne sait guère comment les Grecs l'en-
tendirent. Et c'est dans tous les cas 
le genre  le moins familier à nos es-
prits. Le spectateur doit en sortir pu-
rifié, à moins que le grotesque et le 
fantomatique ne fassent obstacle à sa 
conversion. 

Diso ns-le 	franchement. 	Depuis 
q' l'Albert Steffen est à la fois prêtre, 
apologète, naturaliste et rédacteur du 
«Goetheanum», ses oeuvres nous dé-
çoivent. Ses oracles nous édifient 
moins que ses romans. Depuis que ses 
dieux Portent un nom, ils nous impo-
sent moins l'attirance du divin, Car 
ce qui est séduisant dans la. Gnose, 
c'est une tendance de l'âme, et non les 
indiscrétions de l'esprit. 

Steffen toutefois 'bénéficie de ses 
antécédents, Ceux qui l'ont connu a-
vant sa dernière phase ne se résou-
draient pas à prendre congé d'un poè-
te aussi peu banal. En chaque oeuvre 
qu'il publie, ses amis cherchent à le 
reconnaître, et le reconnaissent enco-
re, Dieu merci, à son style, à cette lan-
gue feutrée qui nous séduisit dès son 
premier ouvrage. Même quand il pro-
phétise par la bouche des Quatre ani-
maux (i). Daine cette débauche de 
symboles d'Apocalypse , dans ces 
moments de laideur bouffonne où l'on 
voit, au-dessus d'un pot de cuvette, 
dégoutter le coeur d'un universitaire 
désincarné, et même au dernier acte, 
quand on entend l'héroïne — pour sau-
ver l'âme du «septième détenu» —
recommander au directeur de la pri-
son: «Donnez-lui à lire un volume d'Al-
bert Steffen!» — dans tous ces mo-
ments, dis-je, il est des gens, rachetés 
ou perdus, qui savent parler de leur 

lime, et dont la voix, sinon les mots, 
l'attitude, sinon les gestes, vous trou-
blent singulièrement. Il n'est pas jus-
qu'à cette alternance de visions mys-
tiques et de scènes plausibles que le 
talent de Steffen ne réussisse, en 
quelque mesure, à légitimer. Un ins-
tant de lutte contre le préjugé, une 
minute de dégoût à l'odeur de cette 
ménagerie allégorique, et vous êtes 
repris par l'indéfinissable musique de 
mysticité dont l'auteur, dès ses débuts, 
connaît tous les registres. Mais tel 
que le voici, a-t-il raison d'aborder le 
drame et, le concevant de cette façon, 
de le représenter ailleurs que dans la 
chapelle des initiés? 

Charly Clerc 

Un étranger ne passe point dans 
cette ville sans loger dans la char-
mante hôtellerie des Trois-Rois, s'il 
est jaloux de contempler le plus beau 
des  -paysages,  •  et de souper dans le 
lieu le plus agréable de toute- la Suis-
se. Qu'il est doux, dans les longs 
jours d'été, lorsque la fumée des mets 
annonce l'heure .du repas, de respi-
rer le frais dans une salle à manger 
qui domine le- Rhin de toutes parts. 
C'est pour les délices des yeux et la 
joie des convives que- ce fleuve sem-
ble s'échapper du vallon des villes fo-
restières, et former en s'épanchant vn 
canal vers Huningue. On l'entend 
bouillonner contre les arches d'un 
pont pittoresque qui ré-unit deux vil-
les, le grand et le petit Belle; et res-
serre -cette union par un échange con-
tinuel de denrées des. deux rives. L'a-
gitation des vagues établit dans. l'at-
mosphère- des courants d'air qui vont 
rafratchir les bienheureux hôtes -des 
Trois-Rois. Chaque flot leur apporte 
un vent plus frais, et roule aux pieds 
des murs qu'ils habitent des milliers 
de saumonaux, qui se pêchent de la 
salle à manger même, passent du 
fleuve dans la poêle, et de la poêle 
sur la table. Cette maison doit son 
nom, ott l'enseigne qu'elle porte, à 
l'entrevue qu'y eurent, en 1027, l'em-
pereur Conrad II, son fils Henri Ill, 
roi des Romains, et Rodolphe III; der-
nier roide Bourgogne; entrevue dans 
laquelle celui-ci céda son royaume à 
Henri III. 

Le pays qui forme aujourd'hui le 
canton de Bâle était habité par les 
Rauraques, lorsque les Romains pé-
nétrèrent dans l'Helvétie. La ville ne 
fut d'abord qu'un château fort nom-
mé &unie, construit par Valentinien 
1er, après la destruction d'Augusta 
Rauracornm, capital du pays des 
Rauraques. Un grand nombre d'habi-
tants de cette ville vinrent établir leur 
domicile à Bâle, qui commençait à 
prendre-  quelque consistance, et l'é-
vêque y fixa aussi sa résidence. Bâle 
fut ravagée par les Huns, en 917. Pen-
dant tout le treizième siècle, elle eut 
à lutter contre l'oppression de la no-
blesse. Ce -fut en 1392 que le grand 
Rôle acheta le petit Bâle, et depuis 
ils n'ont formé qu'une seule ville, qui 
est la capitale du canton. 

L'hôtel de ville est-remarquable par 
sa peinture extérieure. On y voit la 
statue d'un général romain, Mune-
tius Plancus, qui, dit-on, fonda la co-
lonie des Rauraques, dont Augst, au-
jourd'hui simple village, était la ca-
pitale. Au haut de l'escalier on voit 
encore, peint en fresque, le jugement 
dernier, oit les démons, après l'arrêt 
prononcé, poussent les damnés en en-
fer. 

L'arsenal ne contient pas une gran-
de quantité d'armes; l'arrangement 
seul en fait tout l'ornement, et l'ar-
mure de Charles-le-Téméraire y est 
l'objet le plus remarquable. Ce que 
vous aurez de plus important à voir à 
Bâle, c'est la bibliothèque, non pour 
la beauté du lieu, mais pour .le choix 
et le nombre des livres, la rareté de 
quelques manuscrits, et le mérite de 
plusieurs tableaux. 11 existe un Nou-
veau Testament en grec, sur vélin, 
quia, dit-on, mille ans d'antiquité; un 
exemplaire de l'ouvrage d'Erasme 
ayant- pour litre: Eloge de la folie, 
avec de grandes marges sur lesquel-
les le fameux peintre Holbein, né à 
Bâle, et ami de l'auteur, buvant avec 
lui tous les soirs au cabaret, traçait 
chaque jour, au crayon ou à la plu-
me, les figures relatives à la page 
qu'Erasme expliquait au peintre, qui 
n'entendait pas le latin. 

La collection de tableaux n'est pas 
moins intéressante. On y remarque 
toutes les parties de la Passion de 
Notre Seigneur, en huit comparti-
ments, peintes sur bois, par Holbein; 
le colori eue est aussi frais que bril-
lant, et ferait presque douter que cet-
te Passion ait été faite vers le milieu 
du seizième siècle. Un des morceaux 
les plus frappants est le Christ mort, 
et étendu sur un drap mortuaire. 

On y voyait autrefois, dans une es-
pèce de galerie, cette fameuse danse 
des morts peinte à fresque, et faus-
sement attribuée à Holbein, puisqu'el-
le existait avant la naissance de ce 
peintre. Les figures en étaient si va-
riées, l'artiste y avait mis tant d'ex-
pression que, malgré les imperfec-
tions du dessin et la grossièreté du 
coloris, on les voyait toujours avec 
un nouveau plaisir. Une centaine de 
squelettes, tenant chacun par la main 
un individu de chaque condition hu-
maine, formaient une danse dans la-
quelle étaient exprimés tous les âges, 
tous les états, tous les caractères. Cet- 

Y que de la lité 

La Foire Suisse 
'd'Echantillons de Bâle 

sti 	 rté Foire de Bâle vient (le fermer, 
ses portes. La Foire a connu 
année, un succès sans précé• 
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NOUVELLES 
LA CARTE DE TEXTILES 

Berme, 22 avril —  La Centrale fé-
dérale de VEconamie de  guerre com-
munique au sujet de la carte de tex-
tile, que par Ordonnance du 15 avril 
1942, l'Office de guerre pour l'Indus-
trie et le Travail a décidé de prolon-
ger jusqu'au 31 décembre 1942, incite-
siverniant, la durée de validité des 
coupons de la carte de textiles gris-
bleu., délivrée le 1er juin 1941. 

Seront donc valables jusqu'au 31 dé-
cembre 1942, les coupons de la dite 
carte gris-bleu, ainsi que les coupons 
ae la carte  verte entrée en vigueur le 
15 novembre  1941. 

Comme on l'a déjà fait savoir au 
début de cette année, les difficultés 
d'approvisionnement du pays en ma-
tières textiles ne permettent pas d'en-
visager tIx  délivrancle d'Une nouvelle 
carte de textiles. 

L'AUGMENTATION DES PRIX 

Berne, 22 aniril — Dans son dernier 
rapPort à l'Assemblée géndrale des 
Actionnaires de la Banque nationale 
suisse, M. Weber, Président de la Di-
rection générale de l'établissement d'é-
mission analysant les causes de l'aug-
mentation des prix, posa  le diagnostic 
suivant: 

On Gonflait en général les causes de 
l'augmentation  des prix qui s'est ma-
nifestée en  sus depuis la guerre. Le 
fait que  dans l'indice de prix de gros, 
la courbe relative aux marchandises 
importées est de 136 en regard d'une 
augmentation de 87 0/0 darzs la ville 
fédérale, montre où chercher la cau-
se essentielle de la hausse des prix. 

Lorsqu'on examine l'indice des prix 
de gros, il comprend surtout le prix 
des matières premières. On a calculé 
çu'en, comparaison de 1938, le renché-
rissement de tous les produits impor-
tés, s'établit, pour '1941 à 80 0/0. 

Des 2 milliards de francs que repré-
sente la valeur des importations suis-
ses en 1941, plus de 9 millions doivent 
étre attribués au renchérissement sur-
venu demis 1938. 

Le rapport entre les prix des pro-
duits importés et des produits expor-
tés, s'est fortement modifié au désa-
vantage de la Suisse. 

Le renchérissement des produits 
impies dépend. Imoins d'une aug-
mentation du prix des marchandises 
que d'une augmentation du service 
des transports et d'assurances. 

La Suisse  dépend de plus en Plus 
du  continent. Dans ces conditions on 
lui imposte souvent des prix plus éle-
vés, ce qui contribue à rapprocher nos 
prix du niveau des prix continentaux. 

'  On comprend alors que l'augmenta-
tion des prix des produits importés se 
répercute sur les prix de là produc-
tion. 

L'indice des prix à la production a-
gricole s!est1 élevé de 51 0/0. Ciitte 
augmentation  ne doit pas être entiè-
rement  attribuée an renchérissement 
des frais de production. 

Comme  l'indice des moyens •de pro-
duction agricole ne s'est élevé que de 

43  0/0, l'agriculture a pu obtenir une 
correction à l'avantage des produc-
teurs. 

L'extension des cultures n'a pas été 
ia seule cause de ce renchérissement 
Le fait que l'on doit produire en Sui: 
se certains produits bon marché que 
:'on importait autrefois y est aussi 
pour quelque phose. pertains frais 
de transport ont également augmenté. 

On parle aussi souvent du renchéris-
sement de la monnaie. 

LE  PRIX DU LAIT 
NE SUBIRA  UNE HAUSSE 

QU'EN SEPTEMBRE PROCHAIN  - 

Berne 22  avril — Les Délégués de 
l'Union Centrale des producteurs suis-
ses de lait ont fixé, à .  Berne, les ba-
ses de vente dei la* de l'été prochain. 

Ils ont décidé de ne pas modifie, 
16 prix du. lait à partir du ter mai. 
Mais ils ont chargé le Comité central 

d'envisager une hausse de 2 centimes 
au moins, pour le mois de septembre 
au plus tard, afin d'adopter les recet-
tes  aux  frais croissants de la produc-
tion. 

LA LUTTE CONTRE  LE  MARCHE 
NOIR 

Berne,  22 avril — La Centrale fédé-
rale  de l'économie de guerre COM17 .5U-

roque  que le Département fédéral de 
i  Econamie publique  vient de créer u-

ne, nouvelle section de l'économie de 
guerre qui est chargée de combattre 
le  marché noir. 

Il a en outre invité chaque canton 
a désigner un Office ayant pour mis-
sion de lutter contre ce fléau social 
qui prend  de plus en plus d'extension. 

La. principale tâche de ia nouvelle 
section consistera  d assurer une col-
daboltion  \efficacte entre les offices 

cenitonaux chargés de combattre le 

marché noir et les offices fédéraux de 

l'économie de guerre. Quelques agents 
spécialisés, ayant une grande expérien-
ce en matière  de recherches criminel-

les seront  mie à la disposition de la 

nouvelle section. 
La Section, chargée de combattre le 

marché noir,  est subordonnée au Se-
crétariat général du Département fé-
déral de l'Economie publique. 

M. Fritz  Ammann, avocat let juge 
d'instruction militaire, est nommé 
Chef suppléant  de la Section. 

LE RATIONNEMENT: 
LE MANQUE  DE GROS  BETAIL 

SE FAIT  SENTIR 

Berne 22 avril — L'Officie fédéral 
de guerre pour l'alimentation publie 
un communique relevant que depuis 
le debut du, printemps le manque de 
gros  bétail  se fait particulièrement 
sentir. 

Pour obtenir l'adaptation nécessaire 
é l'offre réduite, la ration de viande 
de la  carte personnelle sera réduite d 
1.000 points pour le mois de juin, cel-
le  de ta demi-carte, à 500 points et 
celle  de la carte pour enfant à 500 
points également. 

Afin d'établir l'équilibre entre les 
rations actuelles et. celles prévues pour 
l'avenir, t'Office de gUerre pour l'a-
limentation a  prolongé jusqu'an é juin 
1942, la validité de tous les coupons 
dv, mois .d'avril, ceux de mai seront 
valables jusqu'au, 6 juillet. 

Pour les mois d'avril et de juin, la 
carte personnelle entière comportera 
5.000 Points en tout, qui, régulière-
ment répartis, donnent une moyenne 
mensuelle de 1.666 pointa. 

DE  SUISSE 
La population  est priée de réserver 

pour le mois de juin, une partie des 
coupons dont elle dispose pour le mois 
d'avril et le, mois de mai. 

Le même office de guerre communi-
que encore que la vente du millet ayant 
cesé.3  depuis son rationnement, le con-
sommateur, Peut dorénavant employer 
le coupon  mais, (groupe d'attribution 
15) pour acheter du millet. 

LA  PENURIE DES LOGEMENTS 
A  BERNE 

Berne, 22 avril : La commune çle 
Berne a autorisé à prolonger le terme 
ordinaire des déménagements du 1er 
mai au 1er juin au plus tard. 

Cette mesure est dictée par la pé-
nurie de logements dans la ville fé-
dérale. En effet, nombre de familles, 
comprenant 140 personnes, n'ont pu 
trouver de nouveaux logements et 
l'administration communale n'a pu 
trouver un abri que pour 12 familles. 

DE PETITS FRANÇAIS 
EN SUISSE 

Berne 22 avril  —  Près d'un millier 
d'enfants sont arrivés en Suisse, venus 
de France occupée, pour passer trois 
mois nécessaires à raffermir leur san-
té compromise. 

Parmi eux, il faut noter 120 Suisses, 
dont /es parents sont établis en Fran-
ce. 

GRAND  MOUVEMENT D'AFFAIRES 
A  LA FOIRE 

Be/e, 22 avril. 	Une enquête provi- 
soire montre que les affaires furent 
très actives jusqu'ici. 

Les guichets de la Foire, à la jour-
née officielle, 6.000 cartes de plus que 
l'an dernier. 

Une  centaine Ide visiteurs se sont an-
noncés de 9 palis européens. 

LA NECESSITE DE CREER  • 
DES OCCASIONS DE TRAVAIL 

Berne, $2 avril — La Commission des 
Pleins Pouvoirs du Conseil national a 
tenu séance aujourd'hui à Berne. Elle 
a  'discuté de la création d'occasions de 
travail. 

Au. cours d e  la réunion de ce matin, 
elle a entendu un  exposé de M. Kobelt, 
Conseiller fédéral, iglii souligne l'im-
portance) clu projet élaboré par le gou-
vernement pour fournir du tralvail à 
notre population. 

VISITE 
DU PRINCE DE LIECHTENSTEIN 

Bdlel-Ville, 22 avril — Le Prince 
Françoie-Joseph II rte Liechtenstein 
Chef du gouvernement d e  la Princi-
pauté, a rendu une visite  de courtoi-
sie au' Conseil d'Etat de Bâle-Ville. Il 
a visité ensuite la Foire suisse d'E-
chiantillons. 

LA CONSTRUCTION 
DE NOUVELLES AUTOSTRADES 
Bâle in avril — La construction 

d'artères à grand trafic, a été discutée 
à Bâle par l'Assemblée générale de la 
Société suisse des Routes. 

L'assistance a pris connaissance du 
rapport cericernent la construction 
datipes routes, de irBerind à ' Genève 
et de Zurioh à St.-Margreten. par St.- 
Gall. 

L'assemblée s'est ealement occupée 
du projet d'autostrades devant tra-
verser la suisse du nord au sud e'r de 
l'est à l'ouest. 

Les rapporteurs ont insisté sur le 
fat que la  coopération des autorités 
fédéral% .était assurée en vue de Da 
réalisation de ces projets. 

FIN  DE  LA  SESSION 
ORDINAIRE DE PRINTEMPS 

DU GRAND CONSEIL BERNOIS 

Berne, 22 avril 	La 'Session ordinai- 
re de printemps du Grand Conseil Ber-
nois a pris fin aujourd'hui. 

L'assemblée a voté une Proposition 
socialiste visant à faire bénéficier des 
allocations die  renciliérissennenit, les 
instituteurs retraités dans la gêne. Un 
crédit de 900:000 francs a été voté 
cet effet. 

LE BILAN DES C.F.F. 
POUR L'ANNEE 1941 

Berne,  23 avril — r✓e  Conseil d'admi-
nistration des Chemins de fer fédé-
raux s'est réuni aujourd'hui d Berne, 
sous la présidence de M. Béguin, dé-
puté au Conseil des Etats. 

Il à pris connaissance du fait qu'en 
1941, tous les chiffres record d'exploi-
tation des recettes ont été dépassés. 

Au service voyageur, le nombre de 
personnes transportées .a été 'de 143 
millions, soit plus de 15 0/0 de plus 
qu'en 1940. 

Les recettes se sont montées à plus 
de 161 millions de Prunes, hohiffre 
q0ii représente lune augmentation de 
18 pour cent par rapport à l'année 
précédente. 

En service-marchandises, le dévelop-
pement du trafic dû à la guerre et à 
la paralysie du transport routier s'est 
maintenu. 

Lee  recettes totelles d'exploitation 
se montent à 455 millions de francs, 
soit 14 0/0  eie,  glas qu'en aso. 

Les dépenses d'exploitation ont elles 
aussi augmenté. 

Le bilan cependant montre que tes 
Chemins ide fer fédéraux; ont impé-
rieusement besoin d'être assainis. 

Le. Conseil d'administration a ap- 
proufé à l'intention de l'assemblée fé-
dérale, les comptes de la gestion des 
C.F.F. en 1941 et approuvé le projet 
d'électrification  de la ligne Winter-
tour-Schaffhouse et voté ià cet effet 
un crédit de S millions et demi. 

A LA FOIRE SUISSE 
D'ECHANTILLONS 

Bâle, 23 avril — A la Foire suisse 
d'Echantillons les «pires ne man-
quent pas d'être ires prospères. Le 
chiffre d'affaires réalisé l'an dernier 

pdreille époque  est déjà atteint cet-
te année. 

Dirent ta journée, de jeudi, 26.000 
personnes sont arrivées à Bâle, — ce 
qui est un chiffre record en semaine, 
— et 20.000 cartes d'entrée ont été dé-
livrées aux guichets, soit 5.000 de plus 
qu'au cours de la journée correspon-
dante de 1940. 

ARRIVEE DES ENFANTS 
FRANÇAIS DE ZONE LIBRE 

Berne, 23 avril — Le premier grand 
couvai d'enfants  français de zone li-
brek comprenant 800 enfants, partis 
de Lyon aujourd'hui, sont arrivé* 

Genève, 8462  los aiiipe508 rie  la Crois, 
Bouge. 

Ces enfants seront répartis dans les 
cantons de  Glaris, Turgovie, Soleure, 
Argovie, Lucerne et Tessin. 

ECONOMIE DE CARBURANTS 
Baie, ,25 avril — L'Union suisse des 

entreprises de  transports vient de te-
nir sa 116ème conférence à Bâle. 

Les représentants des Compagnies 
dR .tramways  ont discuté la question 
concernant l'économie de 20 0/0 d'hui-
le servant au graissage. 

Le rapport et la idisoussion montrè-
rent que pour obtenir ce résultat, ne 
cessité Par les Itlifficulkés  de renou-
veler nos stocks e n  carburants, il ne 
suffit pas de réduire  seulement le tra-
sic, mais avant tout de modifier  ta 
technique d'exploitation. 

Au cours de la séance qui réunit  t 
gaiement les représentants des coppa 
gnies de chemins de fer à voie norme-
le et à voie étroite, on constata que le 
nointerre des affiliés aux caisses do 
voyage s  s - étuit paru et que 38.000 per-
sonnes, se trouvaient en possession de 
timbres pour un montant de 1.736.152 
francs. Loraque l'abonné à la caisse 
de voyage réussit ainsi à économiser 
une certaine somme il peut faire un 
voyage à des conditions très avanta-
geuses. 

M. Wenk, représentant du gouver-
nement de Bâle-Ville, parla de l'assai-
nissement des chemins de fer priver 
par la Confédération. Il releva que c'e-
tait ld une oeuvre de justice envers 
les cantons qui avaient dû construire 
eux-milmes les lignes ferrées sur leur 
territoire. 

C'est une question qui intéresse re 
pays tout 'entier, car les chemins de 
fer privés, — dont le réseau est aus-
si étendu que celui des C.F.F., — rem. 
plissent une tâche économique cons> 
dérable. 

POUR LES ENFANTS SUISSES 
A L'ETRANGER 

Zurich, 25 avril  —  L'Assemblée gé-
nérale 'de la Société coopérative au 
consommation. de Zurich, a décidé de 
réduire de 5 à 4 0/0 le dividende pro-
posé .par le Conseil d'administration 
et de verser la différence, sait une 

somme de 18.000 francs à la Croix-itou 
ge suisse en faveur des enfants 82145• 

ses  à l'étranger qui doivent être se-
courus. 

A  LA FOIRE SUISSE 
D'ECHANTLLONS 

Bâle, 25 OA» il — Liafilluence à lts 
Foire a été considérable. Aujourd'hui 
17.000 cartes d'entrée ont été délivrées 
aux guichets, soit 3.000 de plus que 
lors eln, deuxième samedi de la Foire 
de l'an dernier. 

70 repré,sentents de 6 pays étron-, 
pers, y ont fait aujourd'hui d'irnpor-
tants achats. 

LES LANDSGEMEINDE 

Berne, le 26 avril.  —  Aujourd'hui 
ont eu lieu les landsgemeinde des de-
mis cantons d'Unterwald et d'Appen-
zell.. 

Celle d'Appenzell (Rhôdes ext.) 
s'est déroulée sur la place historique 
de Trogen, en présence de 9.000 per-
sonnes. 

Parmi les hôtes d'honneur on pou-
vait distinguer les Conseillers fédé-
raux Wetter et Celio, et plusieurs of-
ficiers supérieurs. 

Après le tour du scrutin, -ce fut le 
candidat du parti progressiste bour-
geois, M. Ackermann qui fut élu lan-
damman. 

La landsgemeinde a réélu les Con-
seillers d'Etat et les juges cantonaux 
et approuvé l'initiative populaire qui 
fixe la limite d'âge de 65 ans aux Con-
seillers d'Etat et aux juges au tribu-
nal cantonal. 

La landsgemeinde d'Appenzell (Rhô 
des int.) fut marquée par une allocu-
tion du landamman qui releva les de-
voirs à accomplir envers la patrie. 

La landgemeind'e confirma ensuite 
les membres du Conseil d'Etat dans 
leurs fonctions. 

Près de 2.000 électeurs participè-
rent à la landsgemeinde de Nidwald. 
Plusieurs fonctionnaires furent réélus 
pour une durée de trois ans, en parti-
culier le directeur de la Banque can-
tonale, le directeur des usines élec-
triques du canton. 

L'assemblée a voté les propositions 
tendant au développement des Arts et 
Métiers. 

Elle a voté le rejet de la loi fiscale 
à une forte majorité. 

Par contre elle a approuvé la loi 
sur la participation des communes 
au produit de l'impôt du Sacrifice de 
défense. 

La landsgemeinde dura plus de 3 
heures. 

A Sarnen, deux mille électeurs se 
sont réunis en landsgemeinde. M. 
Odermatt, vétérinaire, a été nom-
mé Conseiller d'Etat en remplace-
ment de M. Reichling qui se retire a-
près 28 ans d'activité. 

Les autres membres du Conseil 
d'Etat ont été réélus. 

L'assemblée a adopté divers projets 
de loi qui lui ont été soumis. M. de 
Steiger, Conseiller fédéral, assistait 
aux débats. 

LA PROCHAINE JOURNEE 
ELECTORALE: 

L'INITIATIVE PFANDLER 

Berne, 27 avril.— La Suisse se rap-
proche d'une journée électorale où 
sera tranché le sort d'une initiattive 
dont il la été à maintes reprises ques-
tion: l'initiative Pfenndler, ainsi dési-
gnée d'après le Conseiller national de 
ce nom'. 

Il suffira de rappeler que le projet 
de réforme du Conseil National dé-
fendu par ce député du groupe des 
Indépendants, a recueilli l'appui né-
cessaire pour âtre obligatoirement 
soumis au Peuple. 

Les Chambres fédérales ont toutes 
deux fourni, à des majorités écrasan-
tes, des préavis négatifs. 

Depuis lors, il ne se passe pas de 
jour sans qu'on ne nous. annonce qu'u-
ne n0utte/4a folimlation politique re-
commande le  rejet du projet. 

Sauf dans son propre parti, que di-
rige et inspire M. Duttweiler, M. 
Pfenndler ne rencontre aucun succès 
auprès des groupes politiques. 

Cela ne l'empêche pas de mener 
une campagne qui pousse à son point 
culminant et où tous les moyens mo-
dernes de publicité par l'image scia u-  
tilisés. 

vote est dans huit jours. Il sem- Le v 
blelrait (Tule 	 nrait aucun() 
chance d'aboutir devant le peuple. 

Nous verrons  •  dimanche si les pro-
cédés de propagande auxquels recou-
rent  les  champions de l'initiative, leur 
permettront d'obtenir une majorité, 

CONTRE Li1N1TIATTVE 
PFANDLER 

Montreur,, 27 avril— La Fédération 
patriotique suisse a tenu son assem-
blée à Montreux. 

Elle a décidé de repousser l'initia-
tive visant à la réorganisation du 
Conseil national et s'est occupée de la 
nécessité de  retirer la  nationalité à 
certains éléments  suisses séjournant à 
l'étranger et qui exercent une activi-
té dangereuse pour notre pays, ainsi 
que de l'action de la jeunesse dans la 
vie publique et de la protection de la 
famille. 

LA FOIRE  DE  BALE 
Berne, 27 avril. — La Foire suisse 

d'Echantillons fermera ses portes de-
main mardi à 17h. 

Elle a remporté un. succès des plus 
éclatants; 

L'exposition. «Créer et pourvoir en 
temps de gtuerrle» restera ouvetite 
jusqu'au dimanche 3 mai tous les 
jours, de  8h. 30 à 18. 

DERNIERES NOUVELLES 

INTERDICTION  DE PORTER 
DES INSIGNES EN FAVEUR 

D'UN  BELLIGERANT 

Berne, 29 avril: Toujours soucieux 
de maintenir sa neutralité, le Con-
seil fédéral a interdit le port d'insi-
gnes ou d'emblèmes ostensibles à 
l'un ou l'autre des belligérants. 

L'OBSCURCISSEMENT 
EN SUISSE ET L'HORAIRE D'ETE 

Berne, 29 avril: Le Commandement 
de l'armée communique 

« D'entente avec le Conseil fédéral, 
le Général a décidé que le début de 
l'obscurcissement serait reporté d'u-
ne heure à partir de l'entrée en vi-
gueur de l'heure d'été. 

En conséquence, à dater du lundi 4 
mai 1942, et jusqu'à nouvel ordre, le 
début de l'obscurcissement est fixé à 
23 h. au lieu de 22 h. 

L'obscurcissement prendra fin à 5 
h. comme jusqu'ici. 

-ASSEMBLEE DES EXPOSANTS 
DE LA FOIRE SUISSE 

D'ECHANTILLONS 

Bàle, 29 avril : Comme chaque an-
née, avant la fermeture de la Foire 
suisse d'échantillons 'de Bâle, les ex-
posants se sont réunis hier soir. 

Le président du Conseil d'adminis-
tration remercia les exposants qui 
ont contribué au grand succès de la 
Foire de cette année. 

CLOTURE DE LA FOIRE 
DE BALE 

Berne, 29 avril: Mardi, jour de clô-
ture de la Foire suisse d'Echantillons 
de Bâle, le Ministre des Etats-Unis à 
Berne, accompagné de plusieurs per-
sonnalités de la Légation, a visité la 
Foire qui a remporté un succès énor-
me. 

300.000 cartes d'entrée ont été dé-
livrée, sans compter les cartes des 
exposants et les passépartout, soit 
43.000 de plus qu'à la Foire du Jubi-
lée. 

700 représentants de 16 Etats euro-
péens et de  4  Etats d'outre-mer ont 
visité la Foire qui s'est déroulée sous 
le signe d'une étroite collaboration de 
tous les milieux suisses. 

LE GENERAL GIRAUD 
A QUITTE LA SUISSE 

Berne, 29: Voici le communiqué of-
ficiel qui se rattache à une affaire, 
qui a fait quelque bruit : 

« Le Général français Giraud, qui 
s'est récemment échappé d'un camp 
de prisonniers en Allemagne où il é-
tait détenu en tant que prisonnier de 
guerre, est entré en Suisse le 21 a-
vril sous un nom d'emprunt. 

Dès que son identité a été établie, 
il a été autorisé, conformément au 
droit des gens, à poursuivre son vo-
yage et il a quitté la Suisse le 25 
avril. 

AU  CONSEIL FEDERAL 
Berne 29 avril: Dans  isa  séance de 

ce matin, le Conseil fédérai s'est oc-
cupé des conséquences d'un curieux 
accident. 

Il y a quelques temps, des exerci-
ces militaires d'émission de brouil-
lards artificiels, causèrent, en em-
poisonnant l'herbe, de graves rava-
ges dans les troupeaux du canton 
d'Uri. 

Il fallut, pour écarter tout danger 
nouveau, décider de retourner entiè-
rement le sol des pâturages contami-
nés. 

Pour cette oeuvre d'envergure, u-
ne coopérative s'est constituée à la-
quelle le Conseil fédéral a décidé de 
verser une subvention de 600.000 frs. 

LA SEMAINE 'EN SUISSE 

(Suite de ia lère page). 

Dans les autres cantons campa-
gnards, la coutume est inscrite en 
pacte et la réunion de la landsgemein-
de n'est pas une simple survivance 
de folklorisme, mais bien l'événe-
ment politique le plus important de 
la vie cantonale. 

Les landsgemeinde existant encore 
varient sur plus d'un point aussi bien 
quant à leur date d'origine que sur 
la manière de procéder. 

Celle d'Appenzell, par exemple, re-
monte à 1403, l'année de la bataille 
de Voegelisegg. 

Longtemps auparavant, les hom-
mes libres des cantons fondateurs de 
la confédération en avaient fait une 
institution régulière dont le rôle fut 
considérable pendant la première 

décennie de la nouvelle Alliance. 
Les vraies origines de la landsge-

meinde doivent être recherchées dans 
un passé resté quelque peu obscur. 

Du temps de l'installation des Alla-
mans, dans les régions qui devaient 
devenir le berceau de la confédéra-
tion, les terres ne furent pas toutes 
réparties entre les chefs de famille. 

Tout un domaine resta propriété 
indivise que la communauté devait 
administrer et exploiter en collabo-
ration. 

Mais cet aspect purement économi-
que• de l'institution de la landsge-
meinde, — sorte d'assemblée géné-
rale périodique des propriétaires de 
biens indivis, se  doubla  bien*  

d'un  ttspect  juridique.  Et  c'est  à  ce 
point que se place le tournant décisif 
vers l'acquisition de la souveraineté. 

On sait qu'une des revendications 
essentielles, — comme on dirait au-
jourd'hui,  —  des premiers Confédé-
rés consista à exiger  le  droit de pos-
séder des' juges autochtones, ou tout 
au moins, désignés par les justicia-
bles. 

Administrer le bien commun, nom-
mer les titulaires des fonctions indis-
pensables, désigner le juge ou rendre 
la justice en dernier ressort, ce n'é-
tait qu'une étape vers le stade de la 
législation formelle. On y parvient 
par  le  développement  des règles fis-
cales, compléments  naturels  de  l'ac-
tivité économique, et  par  les  lois  ré-
gissant la propriété  tout d'abord, 
puis les devoirs  incombant en contre-
partie des droits, à chacun des mem-
bres de la communauté. 

Les  ordonnances des landsgemein-
de avaient de plus en plus portée gé-
nérale, et au temps de la libération 
des divers pays, le  pouvoir entier 
glissa  dans  les mains  de l'assemblée 
générale des hommes libres. 

Les landsgemeinde sont 'des assem-
blées souveraines. Elles vont même, 
— ce qui n'est plus leur prérogative 
aujourd'hui, — se mêler de la politi-
que étrangère. 

Les petites républiques de la Suisse 
primitive participaient aux débats eu-
ropéens. 

A Aiadorf, à Stans, à Schwytz, Mes-
sieurs les Suisses examinaient le re-
nouvellement des Capitulations mili-
taires, dette des traités internatio-
naux, avec S.M. Louis XIV. 

Tout citoyen, membre d'une assem-
blée souveraine, qui vient délibérer 
avec ses égaux des intérêts de la 
communauté, devait être en état de 
porter les armes. De là date la règle 
encore valable en Appenzell, de se 
présenter muni de l'épée. C'était une 
coutume symbolique, — ce qu'elle est 
d'ailleurs restée,  —  mais aussi une 
manière pratique de s'assurer, par 
une sorte de revue militaire, que l'E-
tat disposait chez les particuliers, 
d'un armement suffisant à la défense 
du pays. 

Aujourd'hui on constate encore, 
dans les cinq états qui sont restés fi-
dèles à la vieille constitution, la sur-
vivance de traits essentiels de cette 
institution. 

Désormais l'assemblée est fixée au 
dernier dimanche d'avril, en concor-
dance avec les besoins d'une commu-
nauté de caractère agricole. A Glaris 
toutefois, elle a lieu le premier di-
manche de mai. 

Le lieu, l'endroit de l'assemblée, 
est fixé également, même dans les 
Rhôdes extérieures d'Appenzell qui 

voient les landsgemeinde se réunir 
Trogen, les années paires et à Uns-
wil, les années impaires. 

La réunion, dans la règle, se tient 
en plein air. Pour Opwald, au Lan-
denberg, près de Sarnen, au Nidwald, 
près de Stans. A Glaris, et aux deux 
Appenzells, dans les chefs-lieux  des 
cantons. 

On ne renvoie pas l'assemblée pour 
cause de mauvais temps sauf à Gla-
ris.  . 

Ces 3 petites lantlsgemeinde se tien- 
nent à l'ombre, à l'église paroissale. 
Les Rhôdes extérieures sont trop 

nombreuses pour un ,  local ouvert. Par 
tous les temps, une dizaine de mil-
liers de participants délibèrent à ciel 
ouvert. 

Toutes les lansgemeinde ont pour 
mission essentielle la désignation des 
principaux magistrats et des font.- 
tionnaire,s de l'Etat. Toutes se réser-
vent le droit d'élire le landamman 
et les membres du Conseil d'Etat, ain-
si que les membres du Tribunal can-
tonal. 

La discussion des candidatures, 
même celle des projets de loi, est gé-
nérale. 

Dans les petites assemblées, fi n'est 
pas rare de voir des candidats se re-
commander eux-mêmes au suffrage 
de leurs concitoyens. C'est le cas, 
dans les Rhôdes extérieures quand il 
s'agit de trouver l'huissier cantonal. 
Les életteurs veulent alors se faire 
une opinion personnelle sur la force 
de la voix des compétiteurs. 

Partout on vote à main levée. 
On pourrait pourtant relever de 

nombreuses différences, toutes d'ori-
gine historique, entre la manière de 
procéder des 5 assemblées. 

Depuis 1922, sans abandonner le 
système de la délibération générale, 
Opwald va aux urnes pour trancher 
le sort des propositions relatives aux 
modifications de la Constitution, aux 
lois nouvelles et aux impôts. Opwald 
se trouve ainsi placé à mi-chemin en-
tre son régime traditionnel et celui 
que par la force des choses la majo-
rité des cantons suisses connaît. 

Sans donner toutefois ,un aperçu 
complet des travaux des 4 landsge-
meinde qui ont eu lieu dimanche, en 
attendant celle de Glaris qui, par 
temps favorable, se réunira diman-
che prochain, bornons-nous à relever 
qu'à Appenzell (Rhôdes intérieur), les 
électeurs ont approuvé les comptes 
de l'Etat, enregistré le serment du 
landamman et de son suppléant et 
renouvelé le mandat des Conseillers 
d'Etat. 

A Trogen, un nouveau landammair 
fut élu, le Conseil d'Etat fut con-
firmé dans ses fonctions et l'initiati-
ve demandant l'introduction d'une li-
mite- d'âge pour les Conseillers d'Etat 
et les juges fut votée. 

A Stans, diverses propositions d'or-
dre fiscal furent ratifiées; la nouvel-
le loi d'impôt, présentée par le lan-
damman et le Chef du Département 
des Finances, fut par contre repous-
sée. 

Dans tous les cas, une discussion 
approfondie montra quel sérieux pré-
side à cette activité électorale et lé-
gislative. Ce sont de véritables ber-
ceaux de la démocratie directe la 
plus directe que l'on puisse imaginer, 
que les peuples des petits cantons 
donnent au reste de la Suisse. 

C'est pourquoi les amateurs de pit-
toresque, mais aussi tous ceux qui 
aiment nos institutions nationales les 
plus caractéristiques. assistent •  vo-
lontiers à ces solennelles assises de 
printemps. 

Deux Conseillers fédéraux et de 
nombreux  •  officiers généraux de no-
ire armée se trouvaient dimanche à 
Trogen. Le Chef du Département de 
Justice et Police s'était rendu à Sar-
nen. 

N'est-ce point assez dire l'impor-
tance que revêt encore, après 500 ans 
et plus d'existence, une coutume dont 
le futur Napoléon reconnaissait il y 
a un siècle, la puissante originalité. 

MAN FREY- 
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AU CAIRE 
	

Parmi nos Sociétés... 

Cercle Suisse du Caire 
CHAMPIONNAT ANNUEL DE QUILLES 

Nous avons le plaisir d'annoncer le Championnat Annuel 
de Quilles pour le Samedi 9 et le Dimanche 10 Mai 1942. 

Programme : 
Samedi de 20 h. à 23 h. Début du Championnat 

Dimanche 11 h. à 13 h. Continua tion du Championnat. 
et de 17 h. à 20 h. 

Ensuite Dîner organisé par notre chef HEIRI suivi de la 
DISTRIBUTION DES PRIX. 

On est prié de  s'inscrire pour le Dîner jusqu'au Jeudi 7 
Mai. 

Le Comité 

AU BAR DU CERCLE 

Tous vos amis se réunissent le Vendredi soir. 
• 

Les Mezzés y sont toujours délicieux... 

et la Bière bien glacée. 

Retenez VENDREDI 15 MAI 1942: 

Nous allons nous thesur er en un concours de Jass. 

NOUVELLE SOCIETE HELVETIQUE 
•	 

GROUPE DU CAIRE 

L'Assemblée Générale du Groupe aura lieu le Jeudi 30 Avril 

1942, à 9 h. du soir, au Cercle Suisse. 

Elle sera suivie d'une causerie sur un sujet national, à 

laquelle nos compatriotes sont cordialement invités. 

LE COMITE. 

UNION DES DAMES SUISSES 
BU CAIRE 

Séance du mardi 5 mai, à 4 h. au CERCLE. 

FÊTE SUISSE du VENDREDI 17 AVRIL 1942 

UN APPEL 

AUX SUISSES DANS  LE MONDE  ENTIER 

Chers Compatriotes et Confédé-
rés, 

Notre armée est continuelle-
ment mobilisée et prête à comb t-
ire. C'est avec fidélité et dévoue-
ment que les fils de la Suisie ac-
complissent leur devoir pour la 
patrie. Persévérance, renonce-
ment et discipline, telles sont les 
qualités dont font preuve nos 

I  défenseurs en gris-vert. Mais leurs 
sacrifices et leurs efforts ne sont 
pas vains. Au milieu des ruines 
et des horreurs de la guerre, no-
tre beau pays est, jusqu'à ce jour, 
resté indemne. Un peuple rendu 
fort par l'union y vit en paix. 

La constante mise sur pied de 
notre armée tient forcément les 
hommes éloignés de leurs foyers. 
Aussi, dans bien des familles 
dont le père est au service, naît 
une situation inquiétante que 
rend encore plus critique l'aug-
mentation du coût de la vie et le 
rationnement. Il va sans dire que 
les secours légaux, comme les 
compensations pour perte de sa-
laire, cherchent à remédier au 
mal. Néanmoins, dans bien des 
cas, cette action de l'État s'avère 
insuffisante. C'est pourquoi, l'ai-
de bénévole, basée sur l'esprit de 
sacrifice du peuple suisse tout en-
tier., doit ici jouer son elle. 

La grande collecte que le Doit 
National Suisse a organisée en 
1940 en faveur des soldats néces-
siteux et de leurs familles, a déjà 
témoigné de cet esprit de sacri- 

fice et d'entraide, donnant ainsi au monde la preuve vivante de l'étroite 
union qui existe entre le peuple et l'armée. C'est avec joie que les 
Suisses et les Suissesses du pays et de l'étranger ont déjà déposé la 
somme de 10,85 millions de francs sûr l'autel de la patrie. Chers frères 
lointains,  sur  cette somme, vous avez, à vous seuls, versé plus d'un 
million (en nature et en espèce) Au nom de tous les soldats et de 
leurs familles qui ont bénéficié de cette aide, le Don National Suisse 
vous remercie de ce témoignage d'affection et de fidélité envers votre 
pays d'origine.  • - 

Depuis le début de la mobilisation, de 1939 jusqu'à fin 1941, les 
oeuvres sociales de l'armée ont dépensé la somme de 9 millions en 
chiffres ronds affectée à des buts de secours. En outre, une somme 
de 2,3  millions de francs en chiffres ronds a été versée à la Croix-
Rouge pour l'accomplissement de ,sa tâche. Le bénéfice moral inhérent 
à cette activité est la paix intérieure du pays qui nous unit tous plus 
étroitement et nous arme pour l'avenir. Il est donc dans l'intérêt même 
de la Suisse que les Œuvres sociales de l'armée puissent poursuivre 
leur activité bienfaisante. Aussi les organes responsables du Don Natio-
nal Suisse ont-ils décidé de se procurer les moyens financiers indis-
pensables en organisant au début de cette année, comme en 1940, une 
deuxième et vaste• collecte qui sera entreprise dans toute la Suisse. En 
février, les aides bénévoles des Œuvres sociales de l'armée iront de 
maison en maison recueillir les dons que les citoyens et citoyennes 
de toutes lés classes sociales de la population auront tenu à préparer 
d'avance. En mai, à l'occasion des journées de l'armée du Don National 
Suisse aura lieu une vente d'insignes en bois, oeuvre des sculpteurs de 
Brienz. Grâce à cette commande d'insignes, environ 300 petits paysans 
de l'Oberland ont pu obtenir du travail rétribué pendant les durs mois 
d'hiver. 

Chers Confédérés, 

Par notre deuxième action, nous aimerions atteindre taus les 
Suisses, ceux qui se trouvent au pays et ceux qui résident à l'étranger. 
Si la distance nous sépare, une même pensée, un même désir nous 
rapprochent: Nous voulons une Suisse libre et unie. 

La joie que nous éprouvons à donner resserre encore ce lien, et, 
en campagne, nos soldats y voient le vivant témoignage de l'amour que 
vous portez à votre patrie. 

Nous nous permettons de vous suggérer l'organisation au sein 
des sociétés suisses, d'une collecte dont le montant pourrait être versé 
comptant, selon les prescriptions sur les devises au compte de chèques 
postaux du Don National Suisse, Berne, III/3519. 

Chers Compatriotes, dans la ferme conviction que vous ne nous 
refuserez pas votre appui, nous vous disons: Merci et que Dieu vous 
le rende 

Avec nos salutations patriotiques 
DON NATIONAL SUISSE 

pour nos soldats et leurs familles 
Le chef d'assistance de l'Armée : 

Col. FELDMANN. 

Wo. 
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sous l'experte direction de M. et Mme 
Lubini et de MM. Cesar Groppi, 
Chiaverio, Bernasconi e parmi une 
luxuriante floraison de glycines. 

Plus loin, la pinte du Coq d'Or, 
mi-genevoise et mi-vaudoise, offrait 
aux amateurs un vin blanc frappé. 
d'un fumet remarquable, auquel il ne 
manquait guère qu'un peu des arcs-
en-ciel de Lavaux ou du Mandement; 
on pouvait aussi y déguster des 
cocktails et whiskies de diverses 
marques accompagnés de mezés 
home made. Madame E. Tremble y, 
qui présentait aussi l'auberge du 
«Panier fleuri» dans le jardin, avait 
groupé autour d'elle les plus char-
mants de nos costumes romands, 
portés par Mesdames Roussy, Fer-
rier, Schuller, Peutet, Bornand, Rie-
ter. 

En face de l'orchestre, sous la 
bannière fédérale, et semble-MI, 
pour atténuer cette abondance d'al-
cools divers, Madame Chamsy pacha, 
secondée par Mesdames Ecuyer et 
Patry, vendaient un café du noir 
le plus •velouté et à l'arome exquis, 
et son débit a connu une affluence 
généreuse. 

Au Grand Buffet, les estomacs les 
plus exigeants ont trouvé à se gar-
nir de viandes et victuailles remar-
quablement copieuses et succulentes, 
amoncelées et servies par les mains 
-diligentes de Mesdames Schwyzer, 
Bossut, Masi, Retzel, Elsner. 

Quant à la pâtisserie, les palais les 
plus difficiles se sont délectés des 
délicates pièces présentées par Mes-
dames Dr. Hess. Bersinger, Frey. 

Enfin, le dernier mais non pas le 
moindre, la Schweizer Stübli organi- 

A  ALEXANDRIE  Parmi nos Sociétés..  

	 Cercle Suisse 

NOUVELLE SOCIETE HELVETIQUE 
Groupe d'Alexandrie 

iLa fête suisse au profit de la 
Croix-Rouge Internationale, organi-
sée par un groupe de Dames entou-
rant Madame Branner. a été certai-
nement l'évènement saillant de la 
Saison de la Colonie Suisse du Cai-
re. 

Le cadre de la Rotonde Groppi, 
ingénieusement décoré à la mode 
suisse, présentait un aspect de cou-
leur locale très réussi, les couleurs 
des cantons étalant leurs emblèmes 
héraldiques tout autour de la grande 
verrière et escortant le drapeau de la 
Légation encadré lui-même des dra 
peaux de l'Egyple et de la Croix-
Rouge. Une grande toile de fond 
représentant nos Alpes et nos lacs 
dominait l'orchestre. Le jardin était 
recouvert de tentes qui devaient as-
suret un obscurcissement intégral 
e  empêcher les brillantes lumières 
de filtrer au dehors. 

Dans l'assistance la note dominan-
te était donnée par les pittoresques 
costumes cantonaux, divers eux-mê-
mes selon les vallées, les Messieurs 
et les Dames ayant pris à coeur de 
revétir pour la circonstance les a-
tours authentiques de leurs ancêtres. 

Sous cette abondance de couleurs 
aimées. à côté de l'orchestre. on 
pouvait boire la bière fraîche er 
manger d'alléchantes charcuteries 
dans la Bierstube décorée de façon 
champêtre et gérée par Mesdames 
Müller, Jaeger, Tschopp, Perriard. 
Tout à côté,le Canvetto tessinois,fort 
bien achalandé, débitait sans arrêt 
ses salés et fumés, son risotto ac-
compagné de Nostranello d'un crû 
fameux, servi en tasses d'origine,  
s.v.p., par de charmantes jeunesses  

sée et achalandée par Mesdames Sa-
yer et Baltensperger, offrait à la 
tentation du passant des produits de 
chez nous, bonnets suisses, rubans, 
édelweiss, insignes de la Croix blan-
che sur fond de Croix rouge, ou des 
articles d'une utilité plus immédiate 
comme les produits des laboratoires 
Sauter de Genève. 

La tombola aux lots magnifiques 
recueillis et délivrés aux gagnants 
par Mesdames Haller; Gabier, Cour-
voisier, Mlle Cramer, a eu ses bil-
lets vendus par les gracieuses Mlles 
de Raemy, Bersinger, Rauber. Les 
jeux divers étaient aussi de la fête 
et ils ont connu la faveur du public 
grâce au dévouement de Mmes Gha-
li, Baehler, Bless, Friedrich, Ville-
min, Gairing, Gmur, Geiger. 

Pour clôturer ce brillant palma-
rès dont la longueur devrait au 
moins être doublée si l'on pouvait 
dans un modeste article de journal 
attribuer à chacun et à chacune la 
juste part de ses mérites, nous ne 
devons pas oublier de mentionner 
la troupe suisse d'Eclaireurs dont les 
membres s'ingéniaient à participer 
à la réussite générale par leur acti-
vité individuelle. 

Pétillante de gaîté, pleine d'en-
train, soutenue par un orchestre pé-
tulant, la fête semblait avoir hâle 
de se dérouler au plus vite, telle une 
farandole dans un soleil brillant sous 
la menace d'une averse prochaine, 
aiguillonnée qu'elle était par de si-
nistres écriteaux annonçant l'inter. 
diction de vendre de l'alcool après 
dix heures, et paraissant vouloir 
donner le coup de grâce aux aima 
bles auberges cachées dans la verdu-
re. Mais il n'en fut rien, simplement 
le débit se précipita sur un rythme 
accéléré jusqu'à l'heure fatidique. 

Après quoi on passa au spectacle 
fort réussi des danses paysannes 
dans lesquelles nous avons admiré 
et acclamé Mlles Muller et Oettinger, 
MMmes Peutet, Bornand, Tadros, 
Gmur, Geiger, Schwarz, Stucheli 
Reinfrank, Meyer, admirablement 
entraînées et stylées par Mlle Dal-
bret. Puis, tous les costumes ont 
passé sous nos yeux en un défilé 
dans lequel on ne savait trop s'il 
fallait admirer les riches et lourdes 
étoffes, ou les troderies et les fines 
dentelles. 

Cette soirée, placée sous le patro-
nage de Monsieur Alfred Bruni -kr 
Chargé d'Affaires de Suisse en Egyp-
te, de Madame Alfred Branner et 
d'un Comité de Dames suisses, 
a réuni un grand nombre de 
personnalités parmi lesquelles nous 
avons remarqué S.E. Ali Chamsy pa-
cha, Me. Marica et Madame, Merrit 
Ghali bey et Madame, S.E. le Minis 
tre d'Espagne et Madame, S.E. le Mi-
nistre du Brésil et Madame, S.E. le 
Ministre de Norvège et Madame, S.E. 
le Ministre de Suède et Madame, S.E. 
le Ministre de Yougoslavie et Modo.. 
me, M. Napier de l'Ambassade Bri-
tannique, Mme la Baronne de Be-
noist, M. et Mme Vincenot; M. Mou-
ratiadis, président de la Croix-Rouge 
Hellénique, et Madame, M. Trico-
glou, M. Camare; M. le Dr. Vischer, 
chef de la Délégation du C.I.C.R. 
au Caire, qui a quitté l'Egypte pour 
la Suisse dès le lendemain de la 
fête, Mlle Marthe Hentsch, M. le Dr. 
.Descoeudres, M. le Dr. Georges Vau-
cher et Madame; enfin Monsieur A-
chille Groppi grâce à l'amabilité de 
qui la Fête Suisse a pu se dérouler 
dans un établissement suisse décoré 
avec un goût parfait de roses rouges 
fraîchement coupées et disposées 
en forme de croix sur chacun des 
piliers. 

EGLISE  FROTES'l Ail 7 . 1r 
D'ALEXANDRIE 
14, flue de  la Poste 

(Tel. 24249;. 

Dimanche 3 Mai 
10 h. 15 a.m. Culte en  français. 

Pour tout ce  qui  concerne l'Egli-
se, prière de  s'adresser  au pasteur 
Widmer, Tél.  24249  ou  R.  1802. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39, Avenue Fouad ter 

Dimanche 3 Mai 
10 h. — Culte: «DISCOURS AUX 

ABSENTS». 
11 h.  —  Assemblée  générale ordi-

naire des  membres de l'Eglise. 
* * * 

Avec le mois  de mai, nous reve-
nons à l'heure d'été, dont l'expé-
rience a si bien réussi ces deux 
dernières années; on est priés d'en 
prendre note. Nous nous permet-  - 
tons d'insister, en outre, pour 
qu'on vienne en nombre à l'assem-
blée, non seulement parce que nos 
statuts exigent un certain quorum, 
de plus en plus difficile à attein-
dre à mesure que notre effectif 
augmente, mais parce que c'est la 
seule occasion offerte à nos mem-
bres d'être mis au courant de la 
situation et de l'activité de l'Egli-
se, comme aussi d'exprimer à cet 
égard leurs opinions et leurs dé-
sirs. 

Adresse  de  M.  le Pasteur Ecu ■..ei 
30, Rue Madabegh, 5e étage, appar-

tement 18. Tél. 42199 

DECES 
Nous apprenons avec le plus vif 

regret le décès  survenu à Zurich 
(Suisse) le 25  décembre 1941, de : 

Mme LYDIA HEGI- HENGGELER 

Nous  présentons à sa famille, ain-
si qu'à tous  ceux que cette mort met 
en deuil, nos  condoléances et l'ex-
pression de  notre vive sympathie. 

Le  4  niai proeh:tin au «l3,•ilisti Ins-
Itute  d'Alexandrie, 1, rue Toussoon. 
aura lieu  une expasiiion du dessins, 
photographies  et.  gravures, oeuvres 
de  soldats  bribuniqucs  et alliés dans 
la  zone  d'Alexandrie et des environs. 

Cette  exposition restera ouverte au 
public  jusqu'au 10 niai. 

PETITE  ANNONCE 

Magnifique occasion pour  ama-
teur: à  vendre meubles pour 
hall,  style rustique, comprenant 
un  bahut-canapé,  un porte man-
teau avec  grande glace biseautée 
(belge) et  quatre chaises, le tout 
en chêne  massif et admirable-
ment sculpté. 
Faire  offre  sous «Hall» c/o «Le 
Journal  d'Egypte», 15, avenue 
Fouad  ter,  Alexandrie. 

Inzebonalbi; 
gpecid 

SaaIx2waret, 

Makes a Good 

Drink Taste Setter 

La prochaine réunion du Groupe aura lieu au Cercle Suisse, 
le JEUDI 30 AVRIL, à 8 h. 1/2. 

Tournoi de tennis Belgique Suisse - Coupe Delaquis 

Landerer-Lambling battent Lambiotte Vroonen 6/3 13/11. 

Trog-Mme Widmer battent Lambiotte Mme Lambiotte 6/3 6/0. 

Widmer-Mlle Bolens battent Ludvingsen, Mlle Wouters 7/5 8/6. 

Halet-Ludvingsen batten Wichser--M. Simmen 6/3 6/2. 

Vroonen-Mme Halet match nul contre Frauenfelder-Mme Escher 10/12 

6/5. 

En considérant le match nui, gagné pour la Belgique le. résultat 

est de 3 victoires pour chaque Equipe mais en définitif le Tournoi est 

gagné parles Suisses qui totalisent 83 games contre 72 et s'adjugent la 

coupe Delaquis pour la 3ème.  annéç consécutive. 

Aux parents des élèves de 

L'ECOLE SUISSE D'ALEXANDRIE 

Madame, Monsieur, 

J'ai l'avantage de vous inviter aux «Journées de Visite» 
de notre Ecole, qui se tiendront les vendredi 8 et samedi 9 
mai 1942 de 8 h. a.m. à 1 h. p.m. 

J'aime à croire que vous répondrez à cette invitation qui 
vous permettra de vous rendre compte des progrès réalisés, 

' dans nos différentes classes, au cours de l'année scolaire. 

Je vous prie de bien vouloir éviter d'entrer dans les classes 
durant les leçons, afin de ne pas distraire l'attention des élè-
ves. 

Les différentes leçons commencent à: 

8 h. 10, 9 h. 05, 10 h. 15, 11 h. 10, 	12 h. 05. 

Veuillez croire, Madame,Monsieur, à l'expression de mes 

sentiments très sincères. 
C. L. BURCKHARDT 

Président du Comité de 
l'Ecole Suisse d'Alexandrie 

au 

d'Alexandrie L'abondance des matières nous 
contraint de renvoyer à la semaine 
prochaine, le compte-rendu de la re-
présentation et de la Fête de la Jeu-
nesse données au Cercle Suisse sa 
medi dernier. 

Disons d'ores et déjà que celte fi' 
le fut à tous égards un succés ci 
que celles et ceux qui s'y assis 
rent si joyeusement en garderont 
longtemps le souvenir. 

Nous tenons cependant à re-
mercier sans plus tarder, le 
Comité de la Société suisse 
qui mil. aimablement la salle et te 
Cercle à la disposition des Eclaireu 
ses, des Routiers, des Eclaireurs 
suisses et de leurs Mies. 

M. Alfred Branner, Chargé d'Af-
faires en Egypte, qui nous fit le 
plaisir d'honorer de sa présence la 
représentation et le souper scout 
qui suivit.  

M, et Mme Bolens qui se chargè -
rent gracieusement de l'envoi des 
salades et de la compote de fruits. 

M. A. Pastroudis qui offrit un 
dessert aussi copieux qu'excellent 

et M. Lanz dont les «schublig» cédés 
!tri teiucrusuèprreixmednet eapvpiernéctiéfsurent tout 

La  Fête de la Jeunesse 
	

%ervices  3Divine 

A l'occasion de la FETE DE JEANNE D'ARC 

une toile de  soie avec dessin ajouré CROIX DE LORRAINE 

est  vendue par les GRANDS MAGASINS CHALONS  à  Alexandrie 

AU PRIX DE P.T. 25 LE METRE 

Elle a  été exécutée en Egypte par: 

un  Industrie Français 

sur des  métiers Français 

avec  de la: soie Anglaise. 

Le produit de cette Vente sera versé au Comité National Français 

pour  être réparti entre : 

Le fonds d'Armement du Général DE GAULLE 

La British War Fund For Welfare of Forces. 

La Maison d'Accueil des Forces Françaises Libres. 

DELEGATION DU  COMITE 
INTERNATIONAL DE LA 

CROIX-ROUGE 
BUREAU  D'ALEXANDRIE 

La Délégation  du C.I.C.R. est 
très  reconnaissante aux Suisses 
qui  ont bien voulu prêter des 
meubles pour  l'installation du bu-
reau d'Alexandrie.  H lui manque 
cependant encore  quelques ta-
bles et chaises,  qui seraient les 
bienvenues;  les personnes, qui 
seraient à  même de satisfaire à 
notre demande,  peuvent les eu-
voyer au  Bureau de la Croix-
Rouge, 7 Rue  Fouad 1er, aux heu-
res d'ouverture,  soit les LUNDI, 
MERCREDI et  VENDREDI, de 
9h. 1/2 à 12 1 / 2,  on  le  MERCRE-
DI après-midi, de  5h. à 6. 

EXPOSITION 

AU  BRITISH INSTITuTE 

MACDON  ALD'S  MINERAI, WATERS 

2, Sheds Cattaoul,  Tel. 59270. CAIRO. 

SAVOY PHARMACY 

NORTON &C 
en  face National Bank, LE CAIRE 

Pharmacie de Confiance 

Exécution  soignée des Ordonnances 

=  Prix très modérés r---- 
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Une bonne huile donne 
la  sécurité aux occupants 

de t'auto. 
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INFLUENCE DE LA SUISSE SUR LA MYSTIQUE DE LA LIBERTÉ 
BANQUE OTTOMANE 

FONDÉE EN 1863 

VERSE 	Lstg. 5.000.000 
CAPITAL 	Lstg.  10.000.000 

RESERVES . 	UND. 1.250.000 

LONDRES 
	

MANCHESTER 	 ISTANBUL 

AGENCES EN EGYPTE  : 

ALEXANDRIE  —  LE CAIRE MOUSKY — ISMAILIA—MINIR 
—  PORT-SAID — MANSOURAH — GENEIFA 	PORT-TEWFIK. 

Agenoes dans toutes les Principales villes da: 
TURQUIE — CHYPRE — IRAK  —  IRAN 

PALESTINE — TRANSJORDANIE. 

La BANQUE OTTOMANE  traite toutes sortes d'Opérations de Banque. 

R.C. Alexandrie 113 

IONIAN BANK LIMITED 
Fondée  en 1839 

Siège Social: 25/31, Moorgate,  LONDRES E.C.  2 
Capital autorisé : 	1,000,000. Capital Souscrit et versé : £ 600,000 

Fonds de Réserve: £  75,000 
Succursale en Egypte: 	10, Rue Adib, ALEXANDRIE 
Agences  » 	a 	Benha, Beni-Suef, Damanhour, 

Fayoum, Mansourah, Minieh, 
Tantah, Zagazig. 

Succursales et Agences en GRÈCE et à CHYPRE 
Toutes opérations de Banque. Caisse d'Epargne. 

R. C. No. 374 — dieceandriL 

The Tractor & Engineering Co. S. A. E. 
(ineorporating NIOSSERI, CURIEIL  & Co.) 

ALEXANDRIE: 7, Rue de la Gare du Caire 
LE CALRE: 140, Rue Emad el Din 
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JACOT-DESCOMBES & Cie 
BUREAU TECHNIQUE 
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LE CAIRE, 21, Avenue Fouad 1er  —  Tél. 53959 
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COMPTOIR DES CIMENTS 
Société Egyptienne de Ciments Portland Tourah et Helwan 

Portland Cernent Company 
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B.P. 844, Téléphone 46025 
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B•P. 397, Téléphone 21579 

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL 
Garanti conforme au British Standard Specification for Portland 
Cernent, ainsi  qu'aux spécifications du Gouvernement Egyptien• 

SUPERCRETE 
Ciment à haute résistance et à durcissement rapide 

SEAWATER CEMENT 
Ciment Portland Artificiel spécialement fabriqué pour travaux 

exposés à l'attaque des eaux de mer et des eaux sulfatées. 

PRODUCTION ANNUELLE • 600.000  TONNES 

rCREDIT LYONNAIS 
FONDE EN -1863. 
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L'ADMINISTRATION DU SIÈGE DE LONDRES 
ALEXANDRIE - LE CAIRE-MOUSKY PORT-SAID 

R C. 136 	R.C. 2361 	R.C. Canal 113 

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE 
COFFRES-FORTS EN LOCATION AU CAIRE ET A PORT-SAID 

(suite d» ta page 1) 

L'idée de liberté, notion abstrai -
te, imprécise, se confond, pour 
Schiller, avec celle d'indépendance, 
de délivrance du joug étranger, 
René Morax l'a reprise dans son 
drame de 1914, lorsqu'il fait dire 
à Tell: 

La liberté n'est pas la paix, mais la 
victoire. 

Ferme ton poing sur ton outil ou sur 
ton arme. 

La liberté, c'est le métal ardent 
Qu'il faut forger sans cesse et tour-

ner dans le feu... 

Chaque peuple, afin d'affermir 
sa foi et de légitimer sa fierté, 
cherche dans son passé des exem-
ples et des raisons d'espérer. L'a-
me populaire a besoin de gran-
deur. Elle s'attache aux souvenirs 
qui exaltent les vertus les plus 
hautes et les plus nobles senti -
ments de l'homme: conscience, 
droiture, volonté, esprit de sacrifi -
ce. 

L'origine de toute grandeur est 
dans l'histoire dont la connaissan -
ce est pour une nation la condition 
première de son progrès moral, une 
leçon de fidélité aux principes, un 
exemple de constance dans l'effort, 
un encouragement à persévérer, à 
entreprendre, à labourer, à semer 
pour préparer les moissons futu -
res. L'oeuvre des générations n'est 
jamais finie, elle se transmet de 
l'une à l'autre comme le flambeau 
des coureurs antiques. Malheur au 
peuple qui oublie les leçons de 
l'histoire. «Un peuple qui n'honore 
pas ses ancêtres n'a pas d'avenir», 
a dit Lycurgue. L'avenir tient tou -
jours en réserve des leçons impla-
cables pour qui refuse de tenir 
compte des enseignements du pas -
sé. Pour maintenir vivante et agis -
sante la foi dans ses destinées, au-
cun peuple ne saurait se passer des 
récits merveilleux venus du fond 
des âges, source féconde de senti -
ments généreux et de grandes ac-
tions. 

La Suisse ne possède qu'une seu -
le grande dimension, son histoire, 
dit M. de Reynold. Cela suffit pour 
faire d'un petit pays une grande 
patrie. L'influence exercée par no-
tre pays sur le monde est hors de 
proportion avec la surface de son 
territoire et le nombre de ses habi -
tants, car la Suisse a été une des 
nations créatrices de la pensée eu-
ropéenne. C'est au prestige de son 
histoire illuminée par la passion 
de l'indépendance, à la grandeur 
de l'idéal, qu'elle représente que la 
Suisse doit sa place privilégiée par -
mi les Etats. Sa naissance, entou-
rée de légendes fabuleuses, dans 
une nature sauvage chantée par les 
poètes, a créé chez tous les peuples 
une mystique de la liberté qui 
s'est perpétuée, à travers les siè-
cles, jusqu'à nous. 

D'après une tradition chère à no-
tre peuple, ce fut au Grütli, qu'un 
soir de novembre, les conjurés des 
trois vallées se réunirent pour prê-
ter le serment d'alliance. La prairie 
solitaire qui domine le lac est un 
sanctuaire où nul ne pénètre sans 
émotion. Une longue vénération 

1Le Canton de Bâle 
vers 1848 

(Suite de la 1ère page). 
D'autres disent que, une conspira-

tion s'étant formée anciennement con-
tre cette ville, les conjurés devaient 
s'en rendre maîtres d une certaine 
heure; un `bourgmestre qui en fut 
averti imagina de faire avancer les 
horloges, de manière que l'heure mar-
quée parût être passée, et que l'enne-
mi crût s'être trompé. Bille fut déli-
vrée par cette'-erreur, et l'usage con-
servé par reconnaissance. 

Quelle que soit la cause de cette sin-
gularité, elle devait disparaître à la 
longue, et les gens sensés étaient d'a-
vis que les horloges de la ville fussent 
réglées d'une manière convenable. La 
proposition en a été souvent faite dans 
le conseil ,souverain, et toujours elle 
a été rejetée, tant les habitants sont 
attachés à cette coutume. Le peuple 
aurait cru sa liberté en danger si les 
cadrans du pays eussent marqué la 
même heure que ceux du reste de 
l'europe. Cependant cette bizarrerie 
disparut enfin, avec des abus plus 
nuisibles, à une époque qui effaça, 
comme par enchantement, tant de 
restes de l'antique barbarie. 

A un quart de lieue de Bâle, sur le 
bord de la Birse, petite rivière qui se 
jette dans le Rhin, et dont un canal 
passe dans la 'ville, est situé le ha-
meau de Saint-Jacques, où seize cents 
Suisses, en 1444, combattirent pen-
dant dix heures contre trente mille 
Français, conduits au secours de 
l'empereur d'Allemagne par le Dau-
phin de France, qui depuis fut Louis 
_YI. Ces braves, détaChés de deux 
camps de Farnisbourg et de Zurich, 
osèrent se présenter devant cetteur-
;née pour l'arrêter et niéme pour la 
repoUsser dit territoire helvétique. En 
vain. leurs -chefs employèrent tous leS 
moyens de persuaSion pour enipêcher 
une attaque . aussi téméraire. L'ani-
mosité des Suisses fut telle que, sans 
rien écouter, ils fondirent d'abord sur 
les batteries ennemies, s'en emparè-
rent, traversèrent la Birse à la nage, 
et donnèrent l'asSatit au camp retran-
ché du Dauphin. Après avoir perdu 
le quart de leurs troupes, ils arrivè-
rent à la chapelle dé Saint-Jacques, 
et s'y défendirent en désespérés, et 
après avoir soutenu une attaque 
meurtrière qui fit périr la plupart 
d'entre -eux; les autres chercherentla  

s'attache à ces lieux. La piété po-
pulaire a consacré ce pâturage si -
lencieux où coulent les trois sour-
ces symboliques, au pied des ro -
chers .Chacun y évoque la scène 
que Jean de Muller a fixée dans 
une page célèbre, et que Schiller 
a immortalisée. D'innombrables pè-
lerins y sont venus, d'autres y 
viendront chercher les images et 
les souvenirs héroïques, les rêves 
de leur jeunesse, retremper leur 
foi. Aucun site n'est plus évoca -
teur. Le regard plonge sur l'eau 
verte, à travers les arbres ; le Bris-
tenstock dresse son sommet blanc 
au-dessus des glaciers, au cou-
chant, les deux Mythen dominent 
le pays de Schwyz. L'âme des an-
ciens âges flotte sur ces rives. 
«Rare fortune pour un peuple que 
de garder le trésor de ses tradi -
tions dans un pareil reliquaire» 
(René Morax). C'est en automne, à 
la chute du jour, que la prairie 
suspendue entre la roche et l'onde 
retrouve la solitude d'autrefois. 
On y sent la présence invisible des 
héros qui se donnèrent la main. 
Comme jadis, la sombre armée des 
sapins immobiles monte la garde 
près du lac taciturne où le foehn 
déchira la voile de Gessler. C'est 
alors le silence surnaturel de la 
montagne, ce silence glacé qui fait 
battre le coeur. C'est l'heure du 
Rütli» (René Morax). Ce paysage 
sollennel a vu naître la liberté; 
Victor Hugo, lui aussi, en a saisi 
la majesté dans la Légende des 
siècles: 

C'est la terre sereine, assise près du 
ciel, 

C'est elle qui parmi les nations obs-
cures 

La première alluma sa lampe dans 
la nuit... 

Le poète voyait se réaliser son 
rêve d'une Europe réconciliée par 
l'exemple d'une Confédération d'E-
tats de langues et de confessions 
différentes, et il affirmait: «La 
Suisse dans l'histoire aura le der -
nier mot.» 

Depuis que les feux du 1er août 
1291 se sont allumés autour du lac 
des Quatre-Cantons, les Hautes Li -
gues ont symbolisé aux yeux de 
tous les peuples, un idéal de fra -
ternité dans la liberté dont la Suis-
se moderne est l'héritière. Mais ces 
franchises, ces libertés acquises au 
prix de sacrifices sans cesse re -
nouvelés, sont inséparables de la 
préparation à la guerre sans la-
quelle l'indépendance politique est 
inconcevable. Au XVe siècle, Ma-
chiavel proclamait déjà: «Les Suis-
ses sont le plus libre des peuples, 
parce que le plus armé, c'est le seul 
qui soit resté pareil aux anciens en 
ce qui concerne les institutions mi-
litaires.» La défense commune est 
donc la raison primordiale et 
sence même de l'alliance fédérale. 
Les institutions politiques se sont 
construites sur le système militai-
re. C'est pourquoi l'armée est, en 
Suisse, l'expression permanente la 
plus complète de l'instinct de con-
servation nationale, l'élément de 
durée, d'ordre et d'union. 

R de Vallière 
( à suivre) 

mort dans les rangs ennemis. Un seul 
revint à Belle sans blessure, et termi-
na sa vie dans l'opprobre. On a ré-
tabli et inauguré, en 1824 le monu-
ment érigé sur le champ dé la ba-
taille, et, afin de rendre cette époque 
plus solennelle, an a récemment ins-
titué une féte de la jeunesse, qui sera 
célébrée ce jour, chaque année. 

Un autre monument, d'un genre 
unique, perpétue chez les Suisses le 
souvenir de cet événement: c'est  une 
vigne plantée sur te chainp de ba-
taille. Les Bdlois se rendent au prin-
temps à ce hameau pour boire le vin 
rouge vendangé sur ce sol, et appelé 
Sang des Suisses. 

Les Bdlois, très occupés de leurs 
intérêts ,avides d'argent, ne connais-
sent d'autre plaisir que celui des ta-
bagies, espèces de clubs oit l'on fume 
et oit l'on parle commerce. Les fem-
mes ont aussi leurs coteries, où quel-
quefois il ne se trouve pas un seul 
homme. Ces tabagies, ces coteries, 
sont toujours composées de personnes 
à peu près du Mémé âge; les femmes 
se rassemblent tour à tour chez l'une 
d'elles. A trois heures elles se ren-
dent à la société avec un sac à ou-
vrage suspendu à leur bras, et le tri-
cot commence en même temps que la 
conversation, qui trop souvent, et 
c'est malheureusement le propre de 
ces réunions, roule sur de petites mé-
disances mi de petits rapports. Quand 
cette matière est épuisée, les cartes 
viennent remplir le vide de leurs â-
mes, et réveiller leur existence. La 
place d'honneur est auprès de la fe-
nêtre, à laquelle est attaché, presque 
dans chaque maison, un miroir con-
vexe qui réfléchit tout ce qui se pas-
se dans la rue, à une distance assez 
considérable; c'est le spectacle de  ces 
dames, ou leur lanterne magique. ,A 
quatre heures on apporte le thé, ac-
compagné d'une ample collation de 
pâtisseries, de fruits, de crèmes, el 
quelquegois de jambon et d'autres 
viandes froides. Le goitter, qui suit le 
diner et précède le souper, est tou-
jours agréable aux convives, qui sont 
(Mués, ainsi qüe - les Suisses, d'un ap-
pétit soutenu qu'ils doltjent sans dou-
te à la vivacité du climat. Huit heu-
res drr soir'appellent chacun à la re, 

 traite, et l'On se quitte avec des com-
pliments aussi longs que fastidieux. 
Quellnefois, dans les grandes occa-
sions, les maris viennent souper dans 
ces sociétés. P. J. 
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PASTROUDIS 
Le seul coin de Paris en Egypte 
CUISINE FRANÇAISE 
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F. GIANOLA 
PORT-SAID 

Maison Suisse de ler ordre 
Confiserie  —  Tea Room 

Restaurant — Bar 
	leMOIMMe. 	  

■ Pr&ervez votre santé 

en buvant 

-  e Les Eaux Gageuse. 
Marque 
déposée 	14. 	SP.,niTHIS 

La 	boisson saine 	et 	rapaichis- 

sante par excellence 

CHRISTO CASSIMIS 
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LES CIGARETTES 
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BONS FUMEURS 

R.C. Alex. No. 18143 

I Joseph 	FRIGIERI 
BRITISH  FIRM 

6, St. illark Street 
ALEXANDRIA 
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AND GENERAL HARDWARE 

STORE 
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AND MECHANICAL TOOLS, 

GARDEN IMPLEMENTS. 

YALE LOOKS 
AND PADLOCKS, etc., etc. 

Etablissement d'Horticulture 

F L  0  i'\'  E A L 
Maison 	Principale, 

8, Rue Chérif Pacha 

Succursale 
10. Rue Fouad Ier 

Tél. 27'130.— Alexandrie 

ABONNEMENTS 
pour Plantes d'appartements 

, 
DECORATIONS 

pour Fêtes et Mariages. 
Fleurs, Corbeilles et Couronnes 

rii".EUGENE 
43, Rue Madabegh 

Tél. 6040 

Gérant: PIERRE CABRI 

∎ Pour les jours sans viande 
n'oubliez pas de commander vo-
tre tarte aux oignons cu au fro-
mage 

chez  E. Flikkiger 

MIEL PUR 
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El Hawaber Dakalieh 
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MAISON SUISSE 
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Facilités de  paiement 

G. PAVID & C o 
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